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On recevra ces£*wï««,des trois années '\ji\it 
i7&£ct 1787 , franches de' port , à Paris et en 
Province , en s'adressant au Bureau <îe la /Yrû* 
Biliothtqut des Viéatrts , et chez les Xibraires in- 
diqués, et en envoyant | liv. pour chaque Vo- 
lume/ On doit aussi a&^^ i^rgent et 
lettres* d'aviso - ; , 
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CHOl|xDECHÂNSONiS, 
ROMANCÉS, VAUDEVILLES , icc, 

Avec de la ïnusique nouvelle ygravie a tafî.9 
du Recueil) et dès timbres d'airs connus y 
sur lesquels laplupah des morceaux peuvent 
aussi être chantés^ J 

■ *$#** . ■;}■. 

A ' P À R £* S, ■■■] 

Au Bur«au de !a Petite Bibliothcqu^ des TWattCs , 
rue des ' Moulin j » butte Sairit-Rôch , n°. (i. _U 
Hélin» lîbVaîre , lue Saint-Jacques, piè$ Sainc- 
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Et tous îes Marchands de Musique et de Ko< 
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JLïs ineonvrjnïensdc ^ t 

' "* icncç de ptusleuts ;cni«:jmlj:f tfttérajtci^ t^ ■ 
pîuV grande pif tic «Ï^Sômcri^^ifl^H 
i JVtf** j?iM<"V?<4 da ThtJtrts ; aiM a^f "^5 f«f S%P«« 

"nous ont, d&ctmincVâ ïwprjiricrja Utile tfc <es Çf'V' 1 - 

/i« ; fâî$*M suite ^houç CoUçaton^ 
r avoni seul ement fait graver là ^u$î<^e\iioi^€li|, «^ % 

là plaçant |U fin du ., Volumç 'ft\- cfij'y renvoya fttp 21 
Mii nuàictPi C0itcsî>orïian$ , toutç* jicsT ! -ÇoR$ '<l|*M« "■ 

arceaux iViïs V« -V^H 1 * °^ P^l a ' un cottpto 5 
Ct lorsqu'il/ h*énph^u*uiv, U^ttttr^ri*éù.nVp:^tn- 
prirne*c dajns le couratft du Voîtitt?*^ pcjùrdvi^i le 
aoitïe eiitpM', 6n |e« f a distiibVc*s ; '-ians /Anftfcro : , 
dans la pjrrtie de la Musique ^aVcc]I^ttc:ntforv=d€ Us 
plaeer de Manière qvicV far leur genr^^ils.fasscm va- 1 
tiité âansjlc total dj&s airs % '^ ! r v '- ' 

>ta lenteur Inévitable dth confection d* ces K^à/i« r 
*ntïé*rc*nicr)t -jgrâ&si forcjoU ,à les JfaJrc Çrocfec t et 

,cî$ en iortant ^ iatts - là pre$$C , 'î c '*' ^#*^:* ql ". 
que Von Jy frit , --il Wtott impossible ^mpSàti les 
:- feuilles & maculer V 4 W rendoit ri(îeèsiaj<^^'« 
■' . Volume n|oïm agrc^blM rceiL j - : . - /f. { . ■ ",' '■ ; 
XJcstr^nç donner un mus grand nor^brc'*<îé rtfôjeflâU* 
de'Mûsfoik âansTcWfe ordinaire ,| nous avo/tf prié* 
pmposïtcufs 1 amorti contribua â.fôtnKreô 
" Wu*donne|(des morteàijx pîU* co||tVqu« 
^ptcmicVcSpnfiéçs, noue format n*èp pou- 
d'urle gbnde iten^éc » "s*tv» obliger à 
t 'teVfciiïUt'r«t*W' g5«<:r beaucoup 
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GHCMENE ET <LE CIDi 

Il O'II A 8 1G E 



• »> /...; V' 



Jlttni^ee iïÇkbpene y in traduite de i'iEs- 

le Chevalier de Flortan * 
Porro. À - ' ^ 






i 

A- ï 



\ ■■':,. -■■.-'*•'-.■"■.■"■' I ' '.'■ ' |. 

\-- ■ '." ■ » -, l ' .-- j ■ ■ t * ^ t - ' 

jLE\Cld ,'i ipife son hymén.qe. >' 
VoVkl tes côipbats veut tcpaniy :) 



S i> Crament £p est consterné ëj 
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**Mjus n'ose pas te retenir.* 
Elle garde ûft profonll silence , V; 
Fi^c sui luVdes y^ux ttt pl^uîf 
y tout-à-coup » sa voix ço|nmenc«i 

chant 4'amour et de douleurs» 
ce Àhïqu'tipc chaîne glorieuse 
-*» Nous prépare de cruels maux ! 
i> La villageoise est plus heureuse, 
» Sdii époux n*est point un 
» Si pour aller au labourage 
s» Cet époux la quitte au matin 
Au moins » le* soir , après l'ouvrage 
Il revient dormir dans 'son sein. 
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j> Paisiblement elle sommeille » 
» Sans voir en songe des combats $ 
» $i quelque chose la rëveillî , 
» C'est l'enfant qu'elle a dans ses bèts. 
» EUc lui donne sa marmftelle , 

>> Le baise et l'endort doucement} 

i . ■ . I 

» L'univers se borne pour \ elle 
» A son époux , à son enfjint. 

» Chaque .Dimanche elle [s'habille , 
9> Et prend ses beaux ajustemens j 
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DE P O LY M NI E. 

.» liouce gaîté dans ses yeux bràlïc » 
ov Et lui donne Taïr de quinze ans. ; 
» Vers l'Église cite s'achemine ■, 
» Pressant son fil;: contre sou cœur. : 
>> Elle rencontre sa voisine , 
» Et lui parle de son bonheur. >v 

Sur le pomme m de son épéV 
Le Cid appuyé tristement ,, 
De ces "accens Vauic frappée , 
Répond à Chirnene en pleurant : 
« Va , ra:sure>toi , ma Chimene ; 
»^Nos deux coeurs ont même désir. 
» Tcu d'insuns finiront ta peine j 
» Je. vais voir, vaincre et revenir ï » 
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LA NOUVELLE ANNÉE, 

C ^ 

Paroles de M. de Mayer. 

JuE jour finît ; l*an recommence..** 
Propos usés, disoit Bastien i 
. Depuis que j'ai le cùeut d'Hortertsç > 
Je compte mieux , et compte bien. 
Serrant ma chaîne fortunée , 
Toujours brûlé du même amour ? 
Non , je n'ai point change d'année î 
Je suis encore au premier jour. ( Bi$\ ) 

O si l'envie, ou l'inconstance 
Couvroïent mes yeux d'un crêpe noir, ' 
Sut .les épines de l'absence 
Si je marchois , matin et soir , 
Dans ma chaîne peu fortunée, 
Comme vous autres» à mon tour/ 
Je dirois : J'ai vu fuir l'année i 
Je ne suis plus au premier jour, {BU.} 
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D E P OI-Y M NTt. V j 

.... , ^ 

Mais si toujours , doux et iîdck, 
Son coeur semble chercher le mien » 
Si près de mot, si moi près d'elle > 
Nous nous trouvons pu mieux , ou bien i 
Serrant ma chaîne fortunée , 
Je dirai , plein de mon amour ; 
Non, je n'ai Joint cli ange d'année $ \ \ 
J'en suis encore au premier jour, (Bis.) 
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t M P R O M p tu; ■"■> 

Adressé à Madame ¥ ¥ ■* > en lui % donnant 
un Almnnaeh -des Grâces , dans lequel 
ï Auteur a\ oit fait mettre un couplet four 

elle. . : :■■ ; ■■ [.■ ■ ■/;[ 

Paroles de M. de Tournom L 

I : ' a- * 

■! ■ h 

Air : Daigne écouter V amant fideU et tendre^ &c. 

En feuilletant cet Mmana:h da Graccs> 
Vous y verrez dé l'amour , de l'esprit. | 
De votrenomsi^oustrouvezlestraces,Y ^ 

l'écrivit. \\ 
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Ne grondez pas } un enfant 1' 
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COUPLETS A^ACRÉONTIQUES, 

'^dresjes a Madame * * ¥ , en lui envoyant 
une colombe empaillée. \ 

* Paroles de M. de Laurenvir. 

Air ; Z?tf icr/rt ç«i te fait envk , ,&t. 

V A , meurs , trop heureax volatile Jf 
N'iccusc point ma cruauté; 
C'cjst à h main qui te inutile 
Que tu dois ta félicite. 
La nature à ses îoix ridelle 
.* T^c t'offroit qu'un trhte tombeau ; 
L'art , dans le Lo;idoir d'une belle , 
Te prépare un trône nouveau. ( Bis. ) 

On dit qu'aux bosquets de Çythere 
Tu sers de modeje à rAmduï. 
JLaUre est aimable, elle sait Claire 3 
fais qu'elle s'en flamme à sof| tour, 
r>is*îui que le bonheur suprême , 
Souvent n'est qu'un tendre soupir. 
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Aimer i jouir de ce qu'on âimç v V 
C'est tout le secret du plaisir. ( BjS, ) 

Heureux d'embellir cet asyje» ; V 
Tu n'auras rien a regrettet : : ^ 

It est vrai , ton âiîe immobile a ^ 

î^ésortnais ne peut s'a^ittr i 
Mais que Je rt il d'être volage ? 
Tics de Lan re on ne peut charger, 
rùb'sc. amour , dont tu '.'fus l'imaçe y 
Comme toi ne plus voltiger ! ( 'Bis. ) 

Tu verras cette aimable Lame 

Te visiter cjiaquc matin , 
Tous les soirs caresser encore 
Le mobile 4zur de ton sein. 
Par une brU^nte imposture, , 
Trompé sort regard enchanté. • 
Tout est trompeur dans la nature , 
Jusqu'aux soupirs de la beauté. ( Bis, ) 



Oiseau chéri , .que Je t'envie 
ï /éclat d'un destin si rlateur !. ... 
Mais ce n'est qu'au prix de la vie 
Que tu jouis de ton bonheur.,. 
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Si jamais Laure , plus humaine , [ 
^mour , doit voler dans rite* bras> ! 
N'attends point que îcsottm^nchaine 
Sous les tfoides mains du trépas. (JE*** ) 
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A 2 EL I $ , 

JC/r /#/ envoyant une ceinture* 

■'■ i 

GO V V LE T. 

» ■■■■.'■. 

Paroles de M. Wiîlemaïri'd'Abanc^urr. 
^ir ; Ce fut par la faute du son , &c. 



ilJJ'UN coeur sensible et sans détou 

■\-- .'.'■■_ 

Ma Zélis, accepte l'hommage ; 
En le présentant à IVAmbur , 
C'est lui présenter son Ouvrage. 
(Quoique tes attraits ingénus 
Sachent tout charmer sacs parure 
Si tu la portes , de Vendus 
Lllc deviendra Ja ceintura ( 



Bis.} 
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LA CURIEUSE,; 

C HA N S O N. 

Paroles de M. * * * 5 musique de M. L. Guichard, 
N*. 1 , ou air ? /)* mon Bergtr vologt , &c. 

yU£L doux penchant m'entraîne* \ 
Quel feu vient m'enflammer ? 
Est-ce qu'Amour m'enchaîne ? 
Est-ce qu'il ÛMt aimer ? 
Je sens que je soupire , \ ■! 

Et ce soupir m'apprend 
Que sous le tendre empire 
Mon jeune cœur se rend/ 



.JJn objet plein de charmes 
A versendans 



mon cœur 



Les naissante^ alarmes 
Qui causent jiia langueur ; 
Mais il est trj>p aimable 
Pour ne pas ine charmer , 
Eç moi trop équitable 
Pour ne le pas aimer, 
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Dans tout Us lieux on chanta 
1/Amour et ^cs plaisirs ;| 
Chacun dit qu'il enchante 9 
Quand on suit ses dcslrs. 
Selon ce doux langage , 
J'en pourrai mieux juger , 
Si l'objet qui m'engage r 
Veut aussi s'engager. 

Oit ne voit plus de belles 
Résister à l'Amour. 
Celles qui sont rebelles 

S'y .rendent à leur tour. 

*■■■■■ a 

C'est l'Amour qui fait naître 
Notre félicite. 
Vivrai-je sans connohrç 
Si c'est la vérité î. 
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POINT D ;.Ç PA R TAGE, 



C H A 

■ :.:■'.•-. 
Paroles <fe M 



Si h 



jamais je dev 



N S O N. 



[•■'de. La Viéviile. 
Air: 5/ yVma is )je fais un ami , & c. 



lens époux , 



Je veux une compagne sage » 
Du caractère le plus doux .'■', 
Digne enfin de mo» tendre hommage. 
Que l'hymen soit un nœud coulant v 
Pour les débauchés de la terre j 
, Moi, je veux erre l'amant V 

Et Te poux de ma Bergère. V J 

Je ne veux point de femme à deux : 
Le partage ne p^ut me plaire. 
Une seule aura tous mes vecux , 
Si son coeur est toujours sincère. 

Que l'hymen , Çcc. 

■i ■ 

Ce. n'est point kn elle , o Plutus ! 
Tes trésors qu<\£ticii cœur envie ; 
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É T R E H N K ^ ! 

Piu de bien , beaucoup cte Vertus i 

Et je suis heureux pour la Vie» 

y-J '■■''--■ ■■'-.'*■ ■ ■- 
, Que l'hymen » &c. 

Nous courons après le bonheur ; "| 
Nous nous égarons sur la route : 
La raison doit guider Je c'œlur é . 
Puisque Cupidon n'y voit: goûte, 
ue Thymen , &c. 
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COU P L! E T 

Adressé à Madame D** * a parM,Kfiap€n 

fils. ; 

Air i On compter oit h $ <ffâmân$ % e^Ct 

v/ vous , dont l'aspect ènchanteut 
Est l'ecucil de toute sagesse , 

Et dont l'esprit observateur 

. i ■' . ■ j 

Nous en retrace la Déesse , 

■ . ■ ■ .1 ... ■ 

Quand vos regards prêchent l'affront 

Ei votre bouche le silence \ . 

J'ose le dire > sans detour, 

Vos regards ont la préférence. (Bis, ) 
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LE SERMENT BIEN ÇÀRDTÊ; 

G H AN S OR ; 



Paroles de 



Madame Bel fort. 



Air : Triste raison f abjure ton empire \ &c. 

..■■■' -J ' 

I - ■; :.".-,. 

D^ISF <t Silvie v au /milieu d'un boccage i\ 
Pour éviter la chaleur d'un beau jour , 
Furent s'asseoir , et, sous son frais ombrage > 
S'entretenoient des effets de l'amour. 

Ltw vouloir, auprès de son amie , 
Prendre parti pour le Dieu des Amours..., ! 
« N'en parle plus, lui réponditSilvic , 
» Car j'ai promis de lé fuir pour toujours,..,; 

I . « il 

» Tout cemme toi , par un ingrat , trahie, \ 
» Je fis serment dé détester l'Amour. 
« Mais j'ai gardé ce serment-là , Silvie,... « j 
ce Combien ?....» ti Devine....» « Un an?. 4 -.» 
«Non ; mais un jour. » . j . 
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LES AMOURS DU TËMS PASSÉ , 



^4 



C HA N SON. 



£% 



Paroles de M. Lcfranc ; musique de M. ■■pçmi> 
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Jli'tf beau Clitandre abandonnée, 



Rosine , en proie à $a fureur^, 
Voulut f nie sa destinée » ■ * 
Et *|c frappa... tout près du cœur. 
Beauté moderne » je parie , ^ 
Du premier coup l'auroit percé j 

■* ■ I - 

"Majs alors une bonne omie | ; 
^N'apprenoit pas Tanatoniic J 
, - Poi^f savoir comme il ctt placé. 

; .■ ; - ; - i : . ■['■■" 

I " ' ' ■" ■ . ■ ! 

Cependant pour guérir la belle 
Un Docteur arrive , à pas l^nts. 
A son art le mat fut rebelle ; 
V* QuJ Pauroit cru ? c'étoit le fcems,.,. 

: ■ . . " . j 

Plukus paroiû dans*- la blessure , 

■ !'#* ^ ■ ■ ! 
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D E P L Y M N 1 B. 

A pleine main ,, il répand l'or. ) 



Plu rus abandoi 



La guérisori eût été sûre > 



Mais il f^l toit 



ne la cure : 



un siècle ençor. 



Enfin , l'honneur de la nature y 
Rosine s*ea- alloit penr» 
Lorsqu'au logii, par aventure, 
Un Jeune inconnu vient s'offrir. 
Il entre. Dieux ! le beau Glitindrc > 
Que ramené Icrepentit!,,.. 
Rose vécut four Pami tendre. 
Alors, il ç toit bon d'attendre 
Un mois ou deux avant mourir. • 
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L'A M OUR F H ANC ï S. 

Couplas adressés à MâJamt la Pïcorhtesse 
. de 5*'*-*, i." ■ V 

l'ar M. le Chevalier de Bruis. 
Air : De la Beroni , &c. 

il OUR vous séduire ,! 
Je prends nn chemin peu commun. 
Cent moyens peuvent y conduire ; 
Moi > je n'en veux employer qu'un, 

Tour vous séduite. 

Dans cette affaire » 
Ne consultez que votre esprit. 

I ■ - i 

De vôtre amour je n'ai que jFaîre.- 

Un simple caprice suffît | 

Tour cette affaire, | 

i ' 

i- ■ [ 

De h constance » 
Autrefois je ris quelque ca^i 
Mais appris, par l'expérience , 



/ 












fÉ POLYMNit 
Que le vrai bonheur ne naît pas 
De h constance. 



Même journée 
fait éçlore et mourir la fleur. 
De mes fcux c'est- ta d^^kée^^ 
On me voit heureux et trompeur* 

Même jour ace. 

Belle Lucie » 
Suivez mon système j il est doux , fc 
Adoptez ma pMlosophïe, 
Demain je suis à vos genoux , . 

BeUçLude. 
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G Ô Ù P LE T S 

. , ,■'-.''■■ ' '. -, ".■'■" :" r L ' ' . . ** .'."'-■ 

. ■ . "'..- '■'■."■..' ■ ' : '-,, ■ .- ■ - ■ '_■■■■ \ ■ " "■' _ . • '-._ "■■ 

Adressés à M** r la Comtesse de Montquri ; >' 
le jour de la Sainte* ^elaïdè î sa fête. 

Paxolcs de M. "'*■ * V 
Air : Pçurrief-vous bizn douter encore ? &C». 

1 OU R ton bouquet , Ade'laïde , 
Quelles fleurs pourrois-j* choisir ? 
Je sais qu'un amant moins timide 
■ ; T'oifi iroit celle du plaisir; 
Mats tu n'es pas de ces mortelles 
Que séduit un goût passager. 
1/ Amour , près de toi perd ses ailev 
Et ton cœur craint de s'engager*. 

Le tems , qui fuit d'un vol rapide, 
A rameiîé cet heureux jour 
Où T Amitié , pure et solide > 
Parle à la place de l'Amour, 
î/une a le bonheur de te plaire , 
L'autre craint tout de ta rigueur 5 
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D E PO L Y M N I E. 

Mais tu dois pardonner au frère 
Qui t'est. présente par la soeur. 

De cet en ù ni si redoutable 
Ost braver les '.tours, malins : 
Près de toi scroit*il coupable ï 
Si destinée est dans tes mains. 
La fierté y mc!ée à, la grâce, 
Rend ses. transports' plus retenus. 
Un regard confond son audace , 
Quand il est lancé par Vénus. 
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COUPLET BACHIQUE. 

Paroles de M. Vcrnes » le fils. 

Ai; : Jusjucs dans U moindre chose , &C, 

I pour embellir le monde > 
Jur>iîct nVet t consulté , ■ 

Dans les Iteijx où coule Tonde 
Le vin seul eut existé. I 

La terre eût été sa treille , j 

i . , i 

Et la mer spn réservoir, j 

D'où , pour 1c mettre en bouteille * \ 
Dieu m'eut fait son entonnoir, j 
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■ÙpiE. BELLE MUSICIENNE , 

C H A N §^ Q H. i 



Paroles de M. Je Chevalier de Culneres ; mjusîquc 
âe M. le Comte de Sauue*Aldègondç. 

,N°. 4'j, ou air : On cwpUroitlts <fc'4mW> &C. * 



Sans éprouvei soudain vos loïx , 
Qijipeut un instant vous entendre ? 
Aux sons de votre belle voix > 
Qui peut refuser de se rendre.}' 
Lorsqu'elle est » pat d'heureux cflforts| y 
Aux sons de votre lyre unie , 
Le trouble naît de vos accords , 
LJ desordre de l'harmonise.' ( Bu. ) 

'■"■ :..'■'■.■ '"•■!. |-"..: ■ 

■Pa)f vos doigts légers et chahnans , 

A peine la corde est pincée , 

Ils excitent d^s mouvemens 

■ ■ ■ ''. j . 

Qui bouleversent la pensée. 

Vptre visage gracieux 

Opffoit donc trop peu de merveilles J 
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Ceux qui résistait | vos yeux , • ' ' 

Vous les prene & pat les oreitte. ( Bis; ) 

Autrefois un guçtrîet vanté * 
Au bruit xl*unç vive musique , * !■"•> 
Renversa la fiei:c Cité ^ À^ ï 

yu assiégeoit le peuplç Hébraïque. * ~f ( 
Ce prodige se ire verrai j 

Vôtre voix m'en don&é ridée • ! 

Vous; ferez tomber l'Opéra , j 

Comme une ville Vîe' Judée, (#&.) 



LA RÉFLEk 
R Ô M 

Paroles de M. 



> 



ION TARDIVE, 

■ ■" ■ . .■■■ ■ ',- i 

A N .C E.^''].'- : 

'-- ^ ■ y '"'-]'' 

le Prévost d'Exmcs, I 



Air ; je lai plant ^ , yV /Vî *w «4//r* , ôcc] 

» JTROHf ON^ tous deux du bel 3ge ,j& 
A Lisette disait Lucas. 
Lisette , affectant l'air sauvage, 
Disoit : « Cclari^se peut pas. j> 



**?' 



Blé ecoutoit un doux langage | 
ïv imprudente ne tuyoït pàsy ; ; 
Et pourtant vouîpit rester $ag« s 
De là : naissait son ernbârtasv 

Lucas , plus amoureux^ li ippçssef j-ï 

Elle se rend 1 son desU; I 
Puis se reproche sa fbiblessè 1 
Mais en regrettant le plaisir. 



Bientôt Tingtat s'éloigne <^elle 
Et là lais$e en vain soupire^ 
Tour Berger deviejvt juifiwtv 



Des -.qu'il ri*a plus à desirefC 

Eri vain avoit prSchf sa met e » . 
Pour la garantir de ce sort j 
Toujours trop tard simple Çergere 
A dit ; « Marnait n'avoit p4$ tort ï >> 
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P I, E T S 



Adressés a J^adémoisilU G, fiàv * * !*, 

Air : Dans vn boh solitaire <t soébrt , &e< 






/»U plaisir <Juç ce jcKU inspire , 
Amis , don non s un libre cours; 
Venez , et dans notre délire 
Chantons Thérèse et ses beaux jours. 

Ah ï qu'elîf est belle et séduisante ! 
Que de charmes dans tous ses traits l 
Chaque instant nous la représente 
Toujours sous de nouveaux attraits ! 

Esprit , beauté, doux caractère s 
C'est la jeunesse dans sa fleur : 
Elle a tout ce cju'il faut pour plaire* 
Takns, vertus > grâces, candeur. 

Elle a le coeur sensible et tendre , 
; I/ame aussi pure qu'un beau jour : 
Ali ! oui peut la voir et l'entendre » 
Et iong-tems ignorer rameur ) 
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. .^ Il M i m II » 



REGRETS SUR LA MORT i $> UN ^MI, 

R <) m ■a^K;:H'v:^-^ 
Paroles dé^ Al. de Çonjon, 

/* tftl fiante , '.' /< 7*a r vil nciïift) &ç % 



Ait : 



5ÉN$t8LE et douce tout 
Si l'amour cauve tes douleurs » 
Nc'n moim que toi tendre c:t iidete » 
I/ani dé fait cou!et mes pleurs. 

Hélas! c'etoit dans cette pleine y 

C'etoit auprès de ce ruisseau , 

Que tous les jours mon cÎK^TIîvkne 

Ramenoit paître son troupeau, 

■■-■'-.. ■ ■■■■ ,'-'vV"-i' ; , 

O doux habitans du bocage, 

Oiseaux , modérez vos accéhs i 

Thelene, sur le noir rivage!, 

Ne peut plus entendre vos éhantsï 

Vallon , et toi claire Ton taire, 
. Jeunes ormeaux , chênes touffus , 
Vous qui me demandez Thelene , 
Hélas ï vous ne le verrez plus. 






IV 






Tp*t, quti^is 
Ah! redouble 



ïïc la rose^uï Vient d'êcloje , 
u il sombre cyprès ~, 
ta course encore , 
O tems , et finis mes regrets. 

Mais non , trAp grande est nia blessujciv 

I^uren jvou veir jamais guêj(r» f 

Allezypaissez^ l'aventure , Y ! 

Moutons , adiiu i je vais mourir. 
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rtprochohd 'avoir ^aucoup Garnis A 
Air r Avtcla ]m dans U viiU gi t &<L 



J'Ai des amis 
Et non pour un 



sans conséquences, 
vil intérêt. 

Il en est pour les confidences, 
Et rarement poilr le secret. 

CeJui-clphît par son langage, j 

L>utre par sa gentille humeur; ! 

Ainsi l'amitié se partage ; 

Mais il n'est '^u'jih ami du cceur, .{#/*]) '■" 
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Paroles 
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.; ; C.';il-.-À. : :-N ;s :: . v ^.^ 

de M. Çvrai musique d^it.ll^mond. 

, ou air : Colinei au pUifun o^»V&c* 



Jf avO I s jure que <îc l^moùt 
Je ne portetois plus la chaîne : 
Redoutant les maux qu'il c-ntrainc , 
"■Je'vouîois le fuir , sans çetout > 
Maïs de fa puissance divine; 
Un mortel se rit vainement !,.,, 
Lorsque je faisais ce serment 
Je n'a vois, pas vu ma voisiné ï 

Depuis iong-tems ce Dieu [maUni , 



r 



Piqué' de mon indifférence 
Tout bis meditoit sa vengeance. 
Vj>yez comme l'Amour e4 fini 
Scjiis U$ traits d'Agîaé , d'Àlme 
Ne pouvant effleurer moneevur , 
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ï^ tir réussir* 
Freud ceux de 
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d t Y XtNtfi 

e séducteur 
ma belle voisine 



W 



Qu'un héros aime les lauriers 
Qu'on cueille aux champs de la Victoire 
Qu'un savant sur un vieux grimoire 
Se morfonde .des jours entiers » 
Qu'un buveur , que rien ne chagrine * 
Bans le vin trouve je plaisir , 
Moi, je n'ai plus d'autre désir 
Que d'être aime de ma voisine. 

Si je possedois Part heureux 

Des Zeuxis et des Praxitèle , 
. Jcpeiiîdrojsia vertu si belle 
Qu'elle plaîroit à tous les yeux : 
Elle auroit les traits de'Cyprïne » 
De JunonT'air majestueux, 
D'Hebé le souris gracieux,... 
Mais, non ; je peindrois ma voisine, 
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Pato 
Air 






Ë T R E N N È $ 



H l I I I UN I 



0mpÈÊf+~.m ■»»! wn i ym'm i ' ^^wffrw 



OR T R Alt D • É G É RIE , 

C H AN SON. 

es de M. Wilkmain d*Abancourt; 

■ "■■;' ; • ■'". "'■- /' ".■'■■.' ■■''• '- j- - --J " * "-! 

■ ■ ■'•■ ■ "'■'■ '. : '"." ' ■'■■ " •■-;■: '■■■ • ■*= ' - ■■■ ■ 

de la Romance de #fe'& ïçBaùti 



EN est donc fait y^euhc Egérie 
L'art va reproduire, à nos yeuX 
Les traits d'une beauté chérie > 
Digne de l'hommage des Dieux l 
Si parfait que soit son ouvrage , 
Quoi qu'il fasse pour réussir j. 
Jamais à former ton image 1 
Ses soins ne pourront parvenir ! 

Le cra von peut d'un trait fajcile 
Esquisser La'îs ou Phryné : | 
1 1 h'est pas besoin d'êtie habile 
PoUr rendre un contour chifonnë 
Mais peindre une beauté sensible» 
C*est un ecueil pour le talent : 
Sa ressemblance n*est possibk 
Qup dans le ccçiir de son àmajnu 
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Î>È 3PO t Y M N ï I, 
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L ES î>mJX -vÀ'M.&^^S'ï : 
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--"'"- " , - .' " " ■ " - -.'"*'■-' '■-'■:■■ ■ '.- * "' 

Parois de M. Y *. * * , le fils, i 
Air : Un soir dans la forêt prechaînt • , &c> 

JÀJivx Amours sont nés à Cythcre > f 



Pour '«dire mal 
lis ne ré resseni 
C'est tout un à 



, pour notre bien, 
bien t en, rien j 
Litre caractère ; 



T/un ne niaîtrise que nos sens ; 
II n'habite jamais notre ame : 



:î* 



l! tjous entraîne 



\T. 



, etek sa riainme 



baissent nos maux et nos tburmensl 

Loutre Amour , enfant de Vestime > 

i - . ■-*.■. 

rts n'est point fougueux.!) 
:s heureux.... 
. . . .. uce maxime ? 

Discret et pur, dans ses succès, 
Jaloux de l'honneur d'une belle , 
Jamais il ne fut infidèle ; 
Aussi n'en ■ trouve- t-îl jamais. 

' ■■/!.' ' '';:■ Ç :"} -■■ 
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Cet arnour , chàrhïahte Alni^ïSè > - j 
Te répondra de mon ardeur fj' j 
Son temple est- au tond de nfôti *<****! 
C'est là que sans cesse iiprééiie. 
Il surTît pour l'y retenir | 
JVun regard un peu moinis^vere : 
He tire ux pa r 1 *c sgoir d e te pïa ire , 
Jamais il n'en voudri sottie ! 
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LE POUVOIR, DE I/|VMOUfl, 

G H A N S o! à 

■ 1 ' --■ 

Paroles de M r de, Sainf - Perivï. 
Air : Juspts din* lu moindrk chose , ^cc* 

JL/kAU qui baise ce rivage j 
L*orillct qui s'ouvre au zéphyr y 
I/air qui joue en ce Feuillage , 
Tout dit qu'aimer est plaisirl 
Une égale et vive flamme j 
Nous rend doublement heureux : 

L'insensible n'a qu'une améij 

*'-■ ■'" -1"- ■ ■'' ■ ! '""' 

Quand on aime on en a deux. 
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LE R^ÔUjl DE tA RAISO^, 

^ H o u a ^ ç : g. ' " X; ' '';■;;■ 

Paroles et musique de M. le Chcyaliejde Mcudc 1 

■ '■■;; :,.,.. Monpas. ' "'/'■';/ : : 

N?. 6 i ou air : Non je Ht ferai pas ce qu'oit vêtit 

que je fisse 9 &C. *} 

J E ne regrette pas les feux de ma jeunesse^ 
Les souvenirs amers d'une folle tendresse | 
Pourroient troubîcrencor le repos de mon coeur : 
A moû âge itest rems de goûter le bonheur. | 

- - ■ ■ . ■ ■,'■"■"'■'.■._!._ 

- ■' . '•'■' ■■ -■'- ''■-'■■ '■ .■■ : " ; ' .">• - 

Je veux tout oublier , ma perfide et ses cïiatijnesi 
Mes yeux infortunés ont trop versé de larmejs : 
Comment pourrolstje encore adoter ses appîs ? 
Il faut cesser d'aimer ce qu'on n'estime pa$< j 

. ■ . • ■ ■ - . - ■ j ■ . 

'■■■■" "'' ; - ■ ' '"■--. ! .■' 

On doit se méfier de ce sexe volage,.,. | 

Mais , non , il ne l'est pas : jamais il ne s'enj»age. 
31 faut avoir aime pour être un inconstant ; | 
La femme n'aime tien 5 pas même son ajjiajit» 
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GQN$EILS A ÎJN JEU|*| W i §P 

C H A N 5 O H. 



Paroles 



Air 



^il H» »!!»' «■ 11 . 1 *' ." ' , !' ■ ')' 



■"' -' j'-- -1h. 



de M. E. Ci. Dachosil » AVo^i çi\ 
f arîemenr. ; 



AVaï , non , Oorls ne yîjtisi pài; 

1L,1ES fleurs embaument lé pjrhuciiis 
Quand on sait, au champ dje la vie » 
Tila d'agréables momens ! 
.Sons les berceaux de la folie;. 
K'imitc paint ce froid .bW<J ^i) 
Dont h constance est tant jantee » 
Va ! pour guide prends le Hasard , 

Et pour maître choisis Protjée. 

' ■ ■ ■"•]■ 

Four gagne tic cceur de Chloé , 
Feins d'être heureux chez ^rtc mise ; 
.'inconstant chez Arsinoé , | 
'Va n te la constance à Bélise- 
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Avec tous <ês dehors trompeurs 
Vingt Belles te rendront les armes i 
Le plus adroit a des faveurs, 
Le plus tendre en est pour ses larme $i 

.Sut- tout ne va pas du rimeut 
Cultiver le talent sublime $ 
Les rivaux* trouvent le bonheur 
Pendant que vous cherchez 'la rimey 
Tel s'illustre au double vallon 
Qui chez Véii us est ridicule : 
On vit Daphné fuir Apollon.. .. 
Èut-cllc fui devant Hciculeâ 
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Air 



Paroks <!e M. dé Samt^ravK 
des faiiiares de* Saint vCloud 



'£'■ 






Vois cette ni ousse légeie j, 
> Allons gMÎ le verre en main. 

Rions, disons bonne çhejfe> " 
s. Sans songer au Jendematn. 
v Clos dans laisse profonde» 
Adieu repas et ton vin \ :\ 
Mes amis , dans loutre i%ndc 
Il ne croît point de raisinl 

Quand le trépas , qui toqt mine * 
Viendra me prendre a vi ç>l!et , 
Je prétends que Ton destine 
Sut ma tombe un gobekjf ; 
Et je bénirai la parque I 
Qui tranehera mon dcstîiïi. 
Pourvu qu'aux en&r&nuj barque 
Nage sur des fioîs de viu. 
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LES REGUÈTS DE L^MÔUitv 

■■'■■'■■-■ -■ '-.'■ ' ;. - ;-.. •/.(' '■"■ ■;-;■ 

.V-" ROM A" ' N t € : ^Hî:^- 

Paroles de M. Bo&d j riïusique de Maddnoir 
selk Caroline yv'uyet f Pensionnaire è Jv 
Reine. N°, 7, 

Aux courts instans de notre enfance 
Le calme règne en notre cœur, 
ït c'est alors l'indifférence ! 

Qui seule fait notre bonheur. { 

Qu'ils durent peu ces momens paisibles ! !""■. 
Le tems eh ordonne autrement..,, 1 

Pourquoi nos coeurs sont-ils sensibles J 
Puisque l'amcut est un tourment l (/?&.) 

Ur\ jour, assise au pied d'tin hêtre , 
J'étois à rêver , en secret j 
Des plaisirs que l'amour fait .naître , 
Colin vint me rrecidre l'attrait , 
Et je sentis que d'une Bergcre 
Le coeur est fait pour s'en ri a ni mer..,. 
Pourquoi CoKtj sut-il nie plaire y 
Puisque c'eit i:ii mal que d'aimer ï (#>.) 
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COUPtÊTS ADRESSÉS A ;MA $<i^R I 



Pat Mâ'dame Duff«snoyi ; 

-■ - t '•*■" . , ■ ■■.. .'■■ s- '- ■*.- '. - ; - 

: k 0/î xompttroh liî àlénânsy cet* 



Ait 

■Aij'pr'e$ d'un sexe séduisaiit^ 

Oh voîtl'autre'occupé de plaire ^' 

Et, pour se rendre mteressatit » 

Jl assure qu'il est sincère. | 

Belles j ne vous abusez pas,; 

Lorsqu'il vous i ortr|,sôn hommage : 

Éccuitei ce qu* il dit tout bai, 

Avilit de croire 1 Sort langaçe* (fit.) 

' "> . « ■"■■' ■ 

En amour on fait le serment, 

De fuit > pour jamais , Vjnccjnsiance ï 

C'est le discours de : chaque lamant y 

Mais en .est* il un qui lé pense ? 

Pour désarmer notre fierté i 

■ i -■- ■ .■■■■. . ■ | ■■■■ ■ 

Xe^ts promesses ne sont point rares ! 

i ' " #■ " J 

Ah ï s'ils disoient la- vente 



Ils in deviendroient plus avares ï 



&i 
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P E p O h Y M N l E. 

î* A|àrihlnd fe^pc 1« Seîgnciir^ 
I<€ Seigneur cherche une autre dupe ; 
:./>T<Jiit;é$|tf0mpe*V tout est rrompeiu : 
X'Autéùr à se tromper s'occupe j 
Sttrl'ouvra|e ^u'il croit parfait 
JI sVstasic à chaque page* 
ï^ public Y d*i|h coup de sifflet » 
Xe renr oie en apprentissage. 

'Vivons dans ce mpnde trompeur 
Sans craindre rien, ô ma Sophie! 
Ne possédé-/e pas ton cœur, 
R ne suivie p<|int tonamier ] 

Jeconnobtasiljcénté; 
Tu resteras toujours la mimes - [ 
Pour moi, ma bonne vérité , [ 

C'est lorsque^ duqueje t'aime i (et} 
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DEUX F E t ï TS ÇÔMff S , 



Scé* 



r ô m 'a^H'^ ; ^; 

ï*arolcs de M . fe CMValier 4e Cùbiefos. 
AU : tison Jormoit dans u% bocage, 

A. U te ms pa ssé , d a ns un t i 6 à ge , 
Peu loin de Quunfereorenfirt » 
Peux petits cousins du rnêjric ige ■■-,■-. 
Vivoîent contens de leur dçstlh j 
-JSo.ii» rœïi vigilant d'une tahte , 
Qui le§ chérissok tous les deux* 
Ait sein des plaisirs et des jeux 
Couloit leur enfance innoej£nte..rw 
Mus ils durent peu les beau|x jours r 
La vie est longue , ils sont |i courts l 

Un soir la tante est obligée ! 
pi quiterses petits neveux.| 
Uric mézange est encagée, 
Qui chante et s'agite au prcjd'e "*•* 
« Colette et Lubin > leur du-elîe t 





;6^ 

n Prenez Jbieii garde à cet oiseau 1 
j> Je vais dans le prochain hameau» 
» Et je mets sous votre tutelle. 
h S* il s'echappott de sa prison f " 
* » Gare le.çhat de la maison i » 

« (jafdez-jvous aussi , je vous prie , 

>i De toucher à ce verre ci ; 

» C'est une liqueur ennemie , 

» Que je tiens renfermée ici* 

» Adieu , mes en fans ; soyez sages 

>> Je serai bientôt de retour. » 

Elle dit, et de M>n amour 

Leur donnant de doux témoignages » 

Elle les serre' sur son sein >■/ 



Et du hameau p 
On sait combien 



end le chemin. 
une défense 



A jo utç de prix tfux plaisirs j 

Et eomCien, sur-tout chez l'enfance, 

Elle rallume les désirs. 

« Que je voùdrois bien, dit Colette , 

» Baiser ce petit oiseau-là !.. » 

« *— Qu'entends- je ? à quoi penses-tu-ïï } 

j> Etouelle demande indiserctte ! 

■ ■.'»'■.■■■' ■ . ' -■ ._.■■• .i 
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■■. v>> A tes vo&ux puis- je consentît ; 
>>Sartsm*€xppsccau repent#|>> > 

• ' '."'-' ■'■'■ ■■' ,■■■,'■'■'''.'■; .'--■ ,':. ■■ ".* ''' '.- ■ , . ■■■' .i '■.',■-:■". ■■■■■" '.'."' .'■■'' 

«~~ Donne-le moi , je t-en cônfiir eï-*7 
« Et s'il s'envole ï>-^ et Ne cjraihsrîeto. 
« Pour ma tante ..c'est une injUrey 
i> Qui... «-r- <t Va» jele tk nuirai sîbien! 
« Allons , il faut te sàûsftuel >> 
Cédant à la tentation , j 
Il cuivre , avec ptécaution , r 
Xa cage , prend l'oiseau , le serre»,; 
Mais , ô malheur pour les cousins 1 
I II f« it de leurs doigts enfantins! 



» 




us 



!» 



«Cousine, que dira ma tanjte } » 
Ah ! cousin , nous sommes 
Comme elle sera mécontente '! >> 
Et comme nous serons battu 
ourons » dit-il.,» *- « Mourons , dir-elk* 

ii 0est le seul remède à nos maux/» 

Voilà que tous deux , 1 ces Imots \ 

Epuisent la liqueur mortelle' j' 

Xt vont s'asseoir sur le gazon 1 1 

Àtw ndant l'effet d u poison* 




» 



■» 
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O LY M N'OT 

Leur sort h*a rien qui les éfeaie.:U 

Que dis .-je-'ï Biiôncmehts^c^yi , 
lis s*em brassent, leur a me est jjajjë/' 
De ne pas mou rit séparés. 



La tante arrive 



, et , hors d'haieîi 



Vers elle ils adressent leurs pas ; 
Lui gisant : « Ne nous frappez pa^ 
» Ma tante, ce 
>> Si l'piseau n 1 
*>Àh! nous en 



u*est pas la peine : 
est plus au logis, 
sommes bien puni;; ï » 

ce Voy ç t ce v a se , hé ! a $ ! ma ta n te 1 

nié en -notre sein! ' 
» Nous ne Vivo ns que dans Pattehte 
» De mourir > même avant demain , 
» Ma cousine et moi de la vie 
» Nous allons sortir ,;dc$ ce soir : 
« Adieu ; de jamais vous revoir 
» L'espérance nous est ravie ï.... 
M O , ma tante , pardonnez nous ï 
>î Nous le demandons à genoux 1 » 

La tante, doni: le caur est tendrcr 

Et qui veut leur félicité » 
Sanspieuret ne peut les entendre , 

: Diij 
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'Et les relevé , avec bo;nt^i M r r 
<< Rassure z-vous j que vos ; aiatmei ^ 
>> Se dissipent Vin es accens. | 
» Toutes vos peines je les sens,; 
» Leur dit-elîc> voyez mes l|rmeï $ I 
>* Mais si l'oiseau s'envole au fcîej» 
» Le poison n'etoit que du rniel, >> 

Çaton , Séneque , et vous , Soc rate , 
Et vous tous, antiques Koipains » 
Qui , pour une patrie ingrate v 
Vovls perciez de vos propres jimifts* 
j'admire tort votre courage | 
Mais le dëvoûment des Briïtus 
Et vos héroïques vettus [■ 
Teti oient , tant soit peu , dej la rage | 
Et pour mourir avec grandeur 
lltltttdtoit n/avoit point d^umem. 
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OtYMNIE, 



4) 
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l'AMANT CONSTANT^ 

R O M 'A N C Ë. (0rà 

Paroles 4c M. le Chevalier de FJorian; musique 
4c M. VMM Auroux. N°, tf . i 

J'AiMOts ure jeune Bergère $ 
Mon amour tl lïsoït mon bonheur. 1 
Je cropis posséder le coeur 
De celle qui m'etoit si chère.... ^ 

Hélas ! pour un autre amant » | 
Elle trahir mon espérance i 
Et j'aime mieux pleurer son inconstance! 

Que d'être heureux en l'oubliant i ( Â'i.) 

■..-.. ▼■ [■'.' - 
J'e'tois encore enfant , comme elle , [ 

Quand PAmoilr fît naître mes feux : i 

Mon coeur , p<^ur en être amoureux, ! 

N'attendit pas Qu'elle fut belle.... | 

He'las ! poui un autre amant » &c. \ 
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T RENNES 



,^ni- p* mm ^ 






G O U P h E "T ^ 

Adressés à une mère qui allaitait sônèhfdnt. 

Paroles ce Ma demoiselle Aurore \ de YAc&f 
demie Royale de Musique* 

Ait : Avec lu jeux dans U village > cV^i 

Permets que je sois l'interprète 
Du plus sensible des époux. J 
Pour te fêter son cœur s'apprête > 
Cet emploi lui patoît bien <}oux. 
Les soins dont son ame est épîrise 
Se font connoîire par ma vpix ; 
Assure-le, belle Louise, J 
Qu'^ec ptaistt tu les reçois* {Bis\) 

Jamais d'une chaîne si belle .-. 'j . . 
Tu ne verras briser les nœud|. 
Aimé d'une épouse .fidelle f j; 
Pourvoit- il être plus heureuil 
Quelque légère jalousie 
Pat fois peut aJarmet son ç^eun- 



'S 






DE P 



D'être jaloux 
Fidel le image 
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O L Y M N I % 4J 



Mais il est permis <k»s la vie 



de son bonheur» ( j?«> ) 
de ton père, 



Gage chéri do son amour, 

Comme il est aimé de ta mere,' 

Puisse-tu Je chérir un jour ! 

Tu lécompenies bien ses peines j 

Car en t'aUaitint aujourd'hui , 

ÊUc fait passer dans tes veines ; 

le tendre amour qu'elle a pour lui. ( Bis. ) 
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I MPROMPTll! 

Adressé a Madame*** > au moment bu le 
sort venoit dé la nommer Reine d'une fête, 

Paroles de M. de LaurenvaK | 

Air : Je Val plante , /* l'ai vu naître , &ç. 

'■■'' ■■".■'■■■■.■ ■<■"■'' 

JXegnez, mfm aimable Thémïre, j 
C'est le destin de la beauté, j 

Tous les çœuri vous rendroient l'Empire , 
Si le sort vous favoit ôté. 
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C LA RATIO Nt i 

adressés à ' Maiènïoisf 9 ** * * * :t 



Air : Kout 



Patries de; M. Chaudori V 
V or donnai %jc me ferai connoUre 9 &è 



ji 



"Vous 

Tout mo 

Je fais serment 

À cet aveu 



Japtivei mon cœur fidèle et tendre 5 
bonheur dépend de vous aimer* 

d e ne j a ma i s c h a nge r : 
, belle , daigriez voui rendre. 



Quand de l'amour la flamme est mutuelle ,[ 
Ah ! cjiTil est doux de vivre sous §cs loix , 
De répéter , de se dire cent fois : | 
H faut brûler d'une ardeur éternelle ! 

plaisirs , Amour , à qui fout cede 



Dieu des 



Viens enflammer le cœur de mon 
Viens, précédé des Grâces et des|Ris / 
Dieu des| amans , ah 1 j'invoque ion aide ! 



Iris i 






BÉ folymniê; 
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CHANTÊPAR 
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A L'AI O tfj* v 
PE NOUVEAUX EPOUX, 



Paroles de Ai HUliard d'Auberteuil 3 musique 
de M, Brack. N<\ <>. i 

JLendre Amour! ne t'en vas pas* ; 
Laisse-nous tes douces larmes ï | 

Tes soupirs et tes alarmes * j 

Auront pour nous des appas! | 

Sous le nom de Thyménée , f 

Laisse à ta I04 fortunée 
Le 
Tend 

Non, non» 
Tendre Amour ! ne Ven vas pas ! 
Laisse-nous td douces larmes , 
Tes soupirs c^ tes alarmes ; 
Ne garde que tes rigueurs : 
Répands sut n|>us tes faveursi 
Veille sut notre carrière. 
Ce ton flambeau la lumière 



soin de guider nos pas. 
die Amour I ne t'en vas 



pas 



u 
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Ppit toujours guider nos pas»; ,v 
Ter du Amour 1 ne t*€ft vas pas ! 

Non/non » 
Tendre Amouc! ne t'en vas pàsl 
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LES FEMMES jUSjflFIE 

■■■ . . i .-.'.■■ ■('»■■ 

G OU PL ET. 



Paroles 



de M. de B > * * 'i Capitale de 
Cavalerie. 



ES, 



Ait if LWt à Vamwr tst favorable r &c§. 

0^ dit , dans le siècle ou nous sommes ; 
On dit , je l'ai bien entendu!: 
Les femmes sont comme lesj hommes J 
Pas utte n'a de la vertu. j' 
Quel affteu* langage î [- 
ij*ôute femme est sage , j 
Chaste » ridelle et sans aman>, 
A soixante ans , j 

A soixante ans! 
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M A FOI 
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! C'EST FAIT. 



VAUDEVILLE; ADRESSÉ A M. * ;* < 

Patres de M. Rate» J 

Air : Ah ! qitïmjoli ! ah ! qtfc'ut jcUlfaç. 



Mon Apollon 
Egratigné par 



\^UE dans H monde littéraire 
On soutienne que tout est dit j 
N'importe -,' siins chercher à plaire ; 

se divertit. ~.^. '.é.i\ ■■'■';. 
v . c .„ la satyre , V"' j ■ '■ 
Heureux ! si chaque Auteur savait ~'\ 
La repousser par un sourire , | 

Et' dire, en versant le clairet: | 

Ma toi! c'est tait. ( Bi\ .)■ 

■ ■! 

■ ' ■ I ' * r 

Ne cueillons c^ue la violette , ! 

Laissons la ro^e aux langoureux $ 
Ainsi l'éclat cj'une coquette ! 

Offre des attraits dangereux. 
Thémire est belle , on la croit sage ; 
Son époux en est satisfait. 

■*<■,■' ■ :.r '■ ■ ■ E ' 






î° 



i v 



S'il, me craint pas le <*««?S« » :■; * 
Il à' wisoni «ai , i» effet , ' 

; •': Ma foi! c'esrïait, ; | < #') 

Briguant une riche conquête * r 
Et lançant de perfidts tf ait$ > ; ■ 
Laïf est douce , -elle est honnête V 
Damis tombe dans les ifacts. 
Sut sa candeur il se repose : 
J:e plu's rusé s'y méprendfjalt | ;. 
Masy quand ilxtoit cueillir la rose 
■Qù 1 Amour lut promet » en secret , 

Ma Foi ! c'est fait' |(%) 



Au 



fond d'un bosquet solitaire , 

je tremblante suit Colin j 
Colin V devenu téméraire y 
Jule de commettre un larcti : 
«finis, finish dit la Bergeter - 
» Pourquoi délacer mon corset !..* 
» Mais finis donc , voici nju tneref )• 
Et quand elle arrive au bosquet , 

Ma foi ! c'est fait. (?*) 

■.'!'■ ■ " -■ ' ' ■' ■': ■ '■■'■ ■ 

6 toi ; dont la muse facil^ 
> Réveilla cbez nous le reftajn, 
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ÔLYMNIE. 

Tol> qui, chantant le vaudeville, 
Mènes les Grâces par la main , 
Puisse id'*ttn hommage' sincère 
Ton cceur se trouver satisfait 1 . 
A tou£ si tu cherchons à plaire / 
Tour rendre ton bonheur parfait , 
Ma foi ! c'est fait. 
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COUPLET ■; ' 

Adressé à un homme d'esprit qui fcut[ ses 
déclarations en jolis vers* ;■■,■/ 

Paroles de Madame Belfore. ! 

Air : <//i compttroit tes dîamans . &cJ ' 

-" : V ' ■■':•..■ .;' ■'-'■' . "; ■ '■!■ ■ - 

Vous avez l'esprit d^follon; -''j/,' 
Mais je vous crains , je suis sincère î | 

1/on dit que du sacré vallon ■)■■'.. 

, IJ n'est qu'un pas jusqu'à Cythere. | 

• Vos vers exposant ma raison- : ! 

* Je vous défends de m'en écrire. " [ 
Quand on veu^ toujours dire non, 

Je sens qu'il ncj faut pas vous lire. ( EU* ) 

E. ■*>..■ 
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T R E N NES 
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■i|>i tm m fcn^» ' 



tEÇgLÀI^ 



CHAH S O 



Paroles 
Air : 



de M. R * * * de Lai Valette. 
Des Ber gins du hameau / &c v 



A£ UÏS- j'aime à goûter la paix 
^ Qui Jegrte dans cet asyle! 
Que les charmes de la ville 
En relèvent les attraits î 
On sçnt après le tapage 
Le prix de la ttanquiilite. 
Le fracas est dans la cité » 
Le rebos est au village. 

Sauvé des flots furieux , 
Le nocher baise la rive ! 
f Une aîégrcsse aussi vive 
Me toit aborder ces lieux! 
ï>*k\ j'insulte à l'orage * 
Le hameau fait ma sûreté. 
La tembête est dans la cité , 
Et le calme est au village. 



X Blù 
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D E POL Y M N I E. 

Ne devoir ses agrémens 

Qu'à l'éclat de la parure , 
Du voile de l'imposture 

Couvrir ses vrais sentimens 3 

Des villes voti a l'usage : 

Ici tout est naïveté. 
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Le mensonge 



La candeur est au vi 



est dans h cite , 



Sur les sophas d'un boudoir 
La longueur du tems désole : 
Dans ces lieux il fuit , il vole i 
Le matin touche lé soir. 
Du travail au badinage 

On passe avec légèreté : ' 

Les ennuis sorit dans la cite, 
Le plaisir* est au village. 
Bons amis , plaisir, amour, 
O félicité d^ F homme! 
À la ville on vous renomme y 
C'est ici votre séjour : 
Ailleurs on voit votre image $ 

On trouve ic^ la 4 vérité. 

La peinture est dans la cité , ' 
Le modèle est au village. 
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Car 
Ah! 



L'ÔGÇASIQK FAI t LE LARRON , 

G H A N S O N; 

■ ■ m .. J l ■ ' ' ' i ^ ' "' 

Paroles de M. Pujoulx ; musîquede M> Hugard 

de Saint-Guy, filsvN^. 10. ,-f 

JL'aut RE jour la charmante Hélène 

't' 

Revoit seulette , dans la ..plaine > 
Revoit, peut-être, à son ainint, 
fillette y pense souvent. 1 
ah! ah ! ah' mon Dieu jquVcst drôle ! 
Corn* l'Amour cngeôle/1 
Ça ne doit pas finir pai-lày.j 

■ v ■ ' ■ , - 

Puisque «ça commence com ; ça, ( -.Bit, ) 

i ■_ - ■--■■. j -. '' 

Mais v'Ia-t-U pas qu'la jeuneiHéleno 
Entend > tout près de la fontaine , 
D'oiseaux un concert enchanteur , 
Q\x\ jeinbloient répéter , en -cheeut : 
» Ah! ah! &c. » ! 

Les oiseaux n'en restent pa^-là f 
Quand ils ont commence coïSu'fa. '{8l}<}. 
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ï> E P G L Y M N I E, 

Hçkne approche, fctiaut s'envole;.,, t 
Quel dommage !.... Elle se désole.... 
Mais non > elle en aperçoit deux , 
Qui scmbloient ericor dire > entr'çux : 
nAhl ahi&c.V 
Jamais on ne finit par-îï , 

Quand on a commence com'ea. * ( Bis* ) 

■ '.-'' ' '■■■■ : -X ■■' ■ " '.*' ; '■■■-■■ ■ ". -!■■' 
Via quUIs se baisent et rebaisent; 

Via qu'Us chantent , v'ji qu'ils se taisent s 

Hélène les vjvit à loisir, '\ ; 

Et dit, tout 

sj Ah! ah! &c. » 



Il faJloît voir 



>as, avec plaisir : v 



pas conYca , 



Ça ne finira 

Puisque ça commencé par-là, ( Bfy. } 



la jeune Hélène 



Soupirant, respirant à peine. 

Elle suivoit de: ses beaux yeux 

Leurs mou vemcu s délicieux. 

Ahrahl&c. 

Ça n'devoit pas finir par- II, 

Tuiscjue ça cor^mençoit cônVea. 

Xa pauvre Hélène , encore émue , 
VoirHilas , p^ès de l'avenu* j 



(Bii) 
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ft É T. R E H N ES 

Elfe veut fuir...* mais vainement t 
Il la; retient», tout doucement^.. 

Ce n'est pas près de ftnic^là , 

Puisque jaTr'commence çom'ça. (i/l. j 

V 'îa hor Berget et notVBcrgcte v 
Assis tous deux sur la fougère;. 
Xe tendre^HUas devient pressant ; 
Hélène dit, en soupirant : I 



*>AK 
En s« 



! ah ! &c.» 

upirant, quand on dit ça, 



On n'a pas l'air d'en tester-la. ( BU. 

'.'■■ ■-.'..■ ■ 

Oiseaux, trop flateuses araoixes! 

Hélerp e a voit pe rd u ses forces > 

Il fallut céder au plus fort, j 

Elle|ede.... et répète encor : 

» Ah ! ahî &c.» 1 

Ça ru'pouvoit que finir --pàr-la|, 

Puis*] ue ça coaunençoit com^a. ( Bis. 
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LA CO^PIRATION DES GRADES 
CONTRE V $ N US; 



me la Comtesse de Beau* 



C H A 

Adressée a Mafia 

Itarnoh. 

Paroles de M Je Chevalier de Cubicres.; 

-'''-■■''- , j 

Air : Ki soldat, par un coup funeste , &Ci 




Discorde , 
A Gnîde étant 



impie et cruelle , 
venue un jour » 
Cypris bientôt chercha querelle 
Aux trois compagnes de l'Amour; 

^ courroucées 

„.™ „.„ v divinité» 

^>e se venger toutes trois empressées , 
Tinrent un petit comité. ( Bîk 

« Oui , mes sœu js , s'écria ThaHe, 
» Punissons l'aljicre Vénus : 
»Çomme clic, Reines d'Idalie, 

y= ■'■■■!■ -.■■*'"■. 

,\ : ''■".'■■■ 1 : ' ; ■ ; . ■ "■: ■ 
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T X EN NE $ 

droits sont par-tout reconnus* 



5* Ê 

» Nos 

» Ctcons une mottcHe 
ivQuiréclJpsc pat se$ appas. 
i> Grâce à nos soins , il faut la rendre telle 
>> Que Venus ne rëgalé pas. u ( #**) 

« Donnons-lui /poursuit Euptuosine , 
; » Avec le souris de l'Amour ,| " 
1 » De Junon la taille divine 

» Et tout: l'esprit du Dieu dujjour. 

» Venus , sous son empirai 
» Tient souvent des cœurs pervertis : 
*> Que ia rivale au sage même inspire 
» Dis (eux cju'il n*a jamais sentis. » ($&.) 



l 



-] 



, non moins irritée , ] ' 
Dit I: «Qu'aux doux accens <fe sa vol* 
« L'ame soit émue f agitée , ; 
«Et forcée à subir ses loixj 
«Debout à sa toilette, j 
» Servons-lui de dames d'atekus y 1 
i) Poui rendre , enfin, sa victoire compte tte , 
» E^tous lieux , suivons-là toujouis; »{Bih) 

Ap^s ce discours noble ctj sage, 
Tolit ôtei le trône à Cypris i 
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Il faJloit cr&r un ouvrage 

Dont tous les coeurs fassent épris j 

Il falloir un modèle 
De vertus» d* esprit et attraits î 
JLa tâche étoit difficile et nouvelle.,.. ; 
Les Grâces fient Beauhàinois. ( Èfc ) 
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A MADEMOISELLE T...|G... -JEU 

COU PL E T. j 

Paroles ie M, V * * *. | 

■ ■ ■""'.■ ■ ' i' 

'. '. ■ . ■■ . ■■ '■ ■''.■■.'■■'.■* î 

AU ; Rêvïdle{'VOu$ | bçllt tnfomU % '&ç % 

■; ■■■■"-. ■ ■ ■'-■ > '. 

JL'EsriME conduit auprès d'elle» | 

Puis ratmitié viejit à son tour ; ! 

^Maïs l'amitié , près d'une belle , ! 

Sans y penser devient amour V ! 



/ 



.«''jjjrj.r'j^'-f""' ■"■' "■-■■ 



l^t-f..^--. 






€o 



Il ■ < ,«l» Il 









ÊTRE '&*&:.&& 



J " J -^*^* Jj *-"- -|- — -^■■■- r - JT 



■ M —■■■*■■■'* — — ■ '■' *fc- {L±- ^g. L -,^ 



i j' N »iHJ> f , ^%'i m *i. 



L'AMI DEVENU AMANT» 

Paroles cle M. W * * ¥ i musique k!c M. B^nvîn. 



N ff .i 



ou àk ? pu serin qui ufiîtinvu l $ Sec. 



JE sui's simple et novice encore j 
Je palpite au seul mot d'amour» 
Et dans mon cœur» je sens eclore 
Un nouveau désir chaque jour. 
Sur ce qu'il peut , ou qu'il doit faire 
Mon coeur ne s'entend qu'aiderai : 
Ah ! lequel faut-il qu'il préféré 
Ou d'un amant, ou d'un ami? 



Sij 
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'écoute la peur seaette .-! - 
Que m inspire un engagement, 
Tout dit à mon ame inquiète 
Ou un ami vaut mieux qu'iài amant; 
Mais bientôt, par un soin contraire, 
La peur n'agit plus qu'à denjii : 
Le désir parle et la fait taire j 

I * L ■ , ■ -r 

I/a^ant l'emporte sur l'ami! ( B 
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lorsque 
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Lorsque la palombe ridelle 
Sur un rameîu va se cacher , " 
Aussitôt je vois auprès d'elle 
L'amoureux ramier $c percher/ 
Tous deux; bec à bec, ils palpitent > 
Ils confondent leurs tendres cris : 
Pans lés transports qui les agitent 
Sont-ils amans , sont* ils amis ? ( Bis,) 

En vain je voudroîs m'en défendre, !'-.' 

Puisqu'il faut que je fasse un choix, ! 

L'amour s'est servi de Sylvandre ' .. ! 

Pour me faire cher u*>e$ loi x. 

Je crois qu'il a lu dans mon ame, 

Et qu'il le sait plus d'à demi y 

Mais je veux 



qu'il cache sa flamme 



Sous le modeste nom d*ami. 



<#'•> 



s 






' • '■• v .";.. ■ ■: ■:■ .i.t:- * 



€i 



+ i — m ■ ■ * ■ ■ 



.1,. W ï.- il-* 



-.1' *"' 



■ ;î *'' :■*:>■'"..!■ 



É T R E W N 16 S 



- ' • i i j jp « i «iift'i i i ni.i 1 ' ' 



'i ' » 



VU YMEN VAINQUEUR DÉ t/AWQUR 



R O M A U Ç 1. 



Air 



Paroles de M. Mu?. 
: Que nt suis *jc la fo&gsrc % &<# 



J E l'aimoisV cette Délie, { 
Cette Ctrcé , que les Dieux i 
Pour le malheur de ma. -vie.,! 

M'ont fait cônnoître en ces lieux. 

■■ . ■] ■ ■ . \i ■ ■ ■ ■•- 

Quille grâce enchanteresse î j 
Que de charmes séducteurs l 
En elle tout intéresse : j 
■Elle enchaîne tous les cœurs> 

Mais qu'à plaindre est ramant tendte 
Asservi par ses attraits, 
Qui ne peut pas se défendre 
De ses trop dangereux traits j! 
Elle promet des délices , ! 
Qù*eypc*?efuse en son cœur 
Et prépare des supplices , 
SouYTapàt le plus trompeur! 
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ÔLYMNll ! § 



Àïil si riiym^n seul te lie , 
Te captive sam retour y 
Foui^upi, cruelle Détie ! 
As- tu ftatié mon amour ? 
Tes yeux ont charmé mon amé : 
Tes rigueurs m'ont abattu $ 
Et je péris par la ri a m me 
Qui fait briller ta vertu. 

Bientôt tu verras paroître 
Ce trop fortuné mortel 
Qui dans ton coeur a fait naître 
L'amour aux pieds de l'autel. 
Au gré dé ta vive attente 
Les Dieux hâtent son retour : 
Ton a nie sera iontentes 
"Moi.... j'abhorrerai le jour î 

O moment que: je déteste , 
Tu fais ftisspnher mon cœur! 
A ton approche funeste , 
Je me sens glacjer d'horreur ! 
En ramenant la contrainte * 
Tu feras fuir le|s Amours : 
Ahï la doukurj et la plainte 
\ ont empoisoriner mes jours! 
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tONSElLS AUNE FEMME 

C M A N S 6 ÎNà 



; Paroles de M. de Mayer; 
Air de JocondcV j 

;lrif i[ lu R ce n'est pas seuletneat 
Etre courbé par rage i ; 

AhTl'absencc du sentiment [ 
Nous vieillit davantage, j 

t/enpiii de nos aimables ans |' w 
Vient faner la couronne j 4 ' 

Et nous sommes dès le printertis 

.-'-■>..- 

^jàdaiis notre automne* j 



us voulez charmer le temjsv 
surson cotitt passage 



Stvo 

■"'.■Et, 

TiMi les fleurs de vos beaux a;ns * 

Aimez» vous serez sage. [ 
L*amour , avec des tissus d'or j,- '■ . 

Mené les jeux en lesscj 
Et tant qu'on aïme, on est er^cor » 

Eiicot dans sa jeunesse. j - 

■■■. ■ I . ■■'■*■■ îr 
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OtYMNÏI 



Si vous voulez plaire toujours ^ ■ 

Toujours paroître belle , 
Demander encore aux Amours » 

I>£maridez tin rnodetè. 
Les Amours sauront beaucoup mieux 

Rajeunir tous vos charmes i 
Et de vos inutiles yeux , 

Il vous feront des armes* 

■* "■:■■"'■■■' 

fg-îé , cette jeune beauté, 

Si bien ftitc pouif plaire, 
Avant d*aimer y en vérité , 

Ne toit qu'une Bergère i / 

Mais dès le mciment que ramouï 

Pans son coeur trouva place , 
la Bîr(;ere le même jour 

A voit Tau d'une Grâce. 
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tfeSgCR ET pi C i] Y^ïtt > 
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* ■■'■■'.. '','■ ■ " : . 

Paroles de M. le Maiqttb : ;4*'Iy*|W^frt<wt.> 
* \ riuislque de M. Aloès. Ni 9 * I*. ; 

» ■ . '■.■.-".■ ■.'--.' 

■' . .- -■'' * '■■'■■ ■*'■."■ v -----■-■ i- ,; " 

it/N jour je rencontrai Babet..,* * . 
Àh ! que Ba>et ^toit jolie! j 
j'aveis promis que de rna yiej 
■' '; Elle ne sàuroit mon secret.... i 
Mais qui p^ut à l'objet qu'il jaune 
Ne pas parler de son tourment î > 
Souvent > en dépit d'un amant» 
Lamour'agit lui-même. ;| 

-En m*e*cbutant je vb Babel f 
En devenir bien plus jolie, j 
Lori je promis que de ma vie] 
Je rie tairois plus mon secret 
Oui> toujours 1 l'objet qu'oi aimt 
' Il f^ut parler de son tourment * 
Et riuis après faire , en amant > 
^gti l'amour lui-même. 
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ï> BIP p t Y M N J E. 

A l'instant j'embrassai Babet...; 
Ah î^que Babet étoit jolie \ 
Je jure bien que de la vie • ' 
c On n'apprend pas mieux un secret. 
Aussi-tôt à Nbjet que j'aime > 
laisant partager mon tourment » 
Je fis , en véritable amant , - 
jï$i Tarnoir lui-même/ , 

Bientôt fe vit rougir Bàbët r 
Elle n'en fut que plus jolie»,, 
« Oh ! me dit-elle , pour fa vie , 
w Ami , je garde ton secret*' v 
» Je sens qu'aiec l'objet qu'on aime 
>» Le plaisir passe U tourment i 
■*• Et j'adore dans mon amant * 

»vI/Amour /l'Amom lui même! 

■t. 
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ET R E UNES 



Paroles 
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CONFIDENCE 

adresses à Madame 4? M* 

■;'-■ ' ■. o*-.-i' ■ ■■■'.' ."-■.:. iV" : : ;' 

de- Ktïr B^ticr; de ©ôulncoiitt- 
Air ! Z^ dansé ri!cst paf ce quîfémy^ 

HjaI de suivre en vain la constance * 
J'avois fait an jour le serment) : 
J>'c.t te i^majs indiffèrent i j 
Je Vius vois et ATOtrc présence; 
M'arriche à rnonindiÉïcrencev 
Si je possédois tant d'appas, | 
[e vousîc dis > tout bas » touj bas : 
4ih\ ^ucl bonheur Ije n'y survivrais pas! '{&&>)' 

Vitoiv jamais cette élégance | 
* Ce j^out exquis > ce ton charhiajtt? 
Oïi rencontrer cet en joûmcntj? 
/ Tcr^sicHorejXjuai^cHedanîe, 

A irjoinî de grâces , moins d]amnceJ 
Si je possedois tant d'appas J5<c. 
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Si IVrisemble sait nous séduire, 
Chaque détail est enchanteur: 
Votre bouche est comme une fleur 
Qui s'ouvre aux baisers du zéphyre j * 
"Dans Vos regards l'amour respire. 
Si je possedois tant d'appas > &c* 

Vos beaux cheveux, Tamour les tresse | 
Atais que j'aime ^uand ce mouchorr , M'.- 
Par-ci i par-U, laisse" entrevoir 
Un sein qui s'élève ou s'abajsse : 
Combien en vous tout m'intéresse ! 
* Sifepossçdobtantçl'appas, cVc. 

Il faut mourir quand on vous aïme j ! 
Nfais on meurt bien diversement ! 

Le choix n'eft pas indifférent : j 

On meurt de volupté suprême \ L 

Oh meurt aussi de peine extrême ! | 

Si je possedois vos appas, j 

Je vous le dis, tout bas /tout bas y j"' 
, Ah ! je voudtoïs moiuu,,., tnt« vos bus l \Bis*) 
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GO M PL AI N yT fe 
Ap tES SE E A I; ^A*tO VR> 



Ait: O 



i oies de Madame* Duftesnoy* 

■ ■ ■ ... ' .■*-""■ ■ r ■ 

toi, f ul tfuts jamais dû jta/W , Sec . 



m'as trahie, ô toi <jue j'aime, 
Ingrat! et je respire encorï.-. 
O min t vois ma douleur extrême ■!' 
Tu rjeuK seule adoucir mon sprt. 
Viens, prend ma vie » [ 
, Ou que j'oublie j 

L'objet qui cause mes tournons K..; 
Mais , comment faire ;_ 
Pour m'en dbtratre l 
coeur y pense a tous momens { 



Fn viain à mon secours j'impîptc 
Pc Tamltië Je doux appui 1 ] 
Je pense à celui que j'adore, j 
Et n^on coeur s'envole vers Iiji L. 
Quel sort terrible | 

iVetresemibIc, j 
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I>eVatt^cii«ild€$ ingrats! ' 

C'est un martyre, . ; ■ ? --■"''" 
C'est un delire 

Qui se sent» mais ne se rend pas! 

Cruel Amour ! reçois mes plaintes; 
C'est toi qui c lusas m on malheu r ! 
De tes traits vainqueurs les atteintes» 
Malgré moi /Vont soumis mon cceur. 

Vois mon supliçc, 

Ton injustice.... 
Tu m'accables de tous les maux $ 

Et le volage 

Qui seul m'engage 
Goutele calme et le reposî 

Déchire son aine légère, 
Fais-Jà brûler de mille feu*».. 

Qu'aux pieds d'une ingrate Bergère 
Il sVpuise en stmle vceux.^ 

Mais Comment faire ? 

Car il doif plaire î 
Il doit captiveï tous les coeurs 4 

Et le volage, 

Pour son partage , 
N'aura jamais <Jue tes faveur*! 
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PROMONTOIRE DE LEUÇ^PE, 

■ ■' ■' '''-. 

R O M A K «6 1^ 



faioles jde M, de La Mothe i rnusi<|vie de 
M. l'Abbé Auroux. $k i j, 

C'est donc ici que tes peines finissent 
Cruel amour ! tous les coeurs qUi gémirent, 

Épris d'une ardeur sans retour, 
Sur cis rochers ou les ondes frémissent 

Trouvent la fin de leur arhpur. (^.) 

Périsse , helas ! cette lyre impuissante , 
Pont! les accords ," pleins d'une ardeur nais* 

.santé., -. :/ : ■'!■.'■■■' 
.„ ,. Sembloie'n fdicte's par Apollion ! 
Ni se^ accens , ni les pleurs d'june amante 
N'imt pu toucher l'ingrat rjhaon! {Bis.) 

■-■■' .■'''-'{ ■* 

Jeunes Beautés , qui plaignez] mon matj te 

Craignez aussi , craignez l'affreux délire 



.' 



Qui me consume nuit et jour ! 



Dm 
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ÔLÏMNIE. ?» 

ans reconnaissez rempire 
et de l'amour I • (Èis.) 



D E P 

I>ans vos beaux: 
De la natiuc 

Nymphes des triers , Divinités sensibles. 
Recevez-moi dïms vos en des paisi 

Ou me conduit mon désespoir !..;. : 
Pour mettre fin à mes tourmens horribles , 

Mourir est mon dernier espoir. (Si?.) 

Un jour * Tî^f at qu^ Je hais;... que /adore î.; 



Viendra pleurer 
Ah! par pitié 



le trépas que j*inrtplore...L 
> ridelle Echo , 1 

Fats dans son cœur , rais retentir encore! 
Les derniers soupirs de Sapho ! ( $i$. ) 

Envoi à Madame de * * *. ! 

Air : Vous Vordonèft , jcmtfaaiçànnùitril &c. 

A ses talens si la jeune Lesbienne - ! 

Eût joint encor vos grâces , vos appas , 1 

PJiaon sensible eût volé dans ses bras ,1 

Et *a constance eût égale la mienne. J 

■■■•■■ " ! " 
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ET R E N N S S 









A D RE S S É S A É L Ë NO R | ? 
Paroles de M. de Damas» 

Ah : 



On omptiroït Us diamaÀs , &c. 

J 'aVOIS juré de tj^haïr.... ! 
Vain arment ! quelle est ma ftibksse ! 
Tu le vois trop , plus je veux fijiir , 
Plus je suis plongé dans Vivressè! 
Je te cherche en vain des défauts - 
L'amour se rit de mesallarmes:* 
jEt , pour ajouter a mes maux ,| 
"; Chaque jour ajoute à tes charmes! ;('#p.) 

Oui , j'idolâtre ta beauté : f 
* C'est la fraîcheur du Dieu de pnide j 
Mais, las! du printems à Vék 
Combien le passage est rapide;! 
Plus la rose, Flmïrc , a d*écl^t; 
Moiin elle a d'instans à pàroî|re j • 
Que crains-tu? de faire un ingrat ? 
Mais aimé de toi, peut-on Vfytt} (Bis.) 
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Q t Y M H I Ë, 
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Pour mesedjûre; et m*abuserV 
Tout semble en toi d'intelligence ) ; 
Mais quand en veut toutrefiisery 
Pourquoi donner de respéranec I 
Pourquoi '.'chercher à rii'enftanîmcr, 
Toi, dont l'humeur est si légère l 
C'est donc à force de t'ai mer j 

Que je perds le droit de te plaire i ( $&*)' 

Toi, dont j'adore les appas, | 

En pleurant ton indifférence, ! 

N'est-il pas tems que dans tes bras "j 

Je sois payé dé ma constance ? j 

D'amour alumons lé flambeau ; 1 

Goûtons le câline après l'orage-; 
Jamaisje soleil n'est plus beau ; ô 

Qu'en sortant du fond d'un nuage. ( Jjjk) 
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■ j* imm f**mt^ 



- G 

Présentés 
fête. 

Paroles 
Ait ; 



a Madame*** , li jour (tels* 
son fils , âgé de quin^ nipisk 

de MrWilkmalnd'Àtancoutt, 
strin qui u fait thv'u , &c. 



par 



Du 

MA bouche , qui bégaye cr}<ore» 

Peut a peine former un son , ! 

Et c'est dans l%e où Ton s'Ignore 

Que je t'adresse une chansonît 

Lorsqu'à la mete la plus tendre 

J'offre un tribut que je lui dois , 

Son cœur , habile à me comprendre » 

Saura suppléer à ma voix. ! {&*) 

Si mon foibîe et simple langage" 

Est impuissant pour m'exprimer, 

Je te sais aimer : à tout âge; 

On connoît le besoin d'aimeh 

Les çjoux accens de la nature 

Font {déjà tressaillir mon cœur; 

A sa voix bienfaisante et puie 

Il a deviné U bonheur. [ ( Éh*) 
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Contre mon sein quand /« te presse, : 

mes jeux dès que tu souris, 
Mes regards te peignent l'ivresse 
Que l'exprime alors par mes cxU t 
Si Je souffre » d'une caresse 
Tu sais aussitôt me calmer; I 

Heureux par toi, je veux sans cesse '1 

Mettre mon plaisir à t'aimer. ÇBh.y 

■■ :■*■■■ : ■'■! ■ '■'■ ; . ■■ - ■■]. ■ 
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CONSÉI 

C O 

Paroles de 

Ai' : ■Aine Its 



> ifii**^ ^iiii 
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i AUX AMAMS, 

u p l e t. j \ : 

M. de La Viévillc. | 

i ■ ■ ' 

jtux Jans le village f &é<. 



Amans , qui voltigez sans cesse, 
En vain vous cherchez le bonheur. 
Vous n'éprouVez point cette ivresse 
Qui naît d'unk sincère ardeur. 
Celui que chaque Belle enflamm* 
Jouit , mais il n'est pas heureux j 
Tous les inconnans Vont qu'une ame u 
It rjfommè ficelé eh a deux. ( Bh,\ 

■!=■■ ■'-. " : g.'h| ■ i-: ■ 
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Paroles et musique de Mvi Porto, ! 

Jï^OV R ramener un refrain i 

Que l'Amour dicte à ma l lyj£ r 

Au tendre objet qui nVinspire 

Je veux répéter * sa nV fin : ! 

« Eue aimé de ce*qu*on aïrrfe » 

«Voilà le bonheur suprême.!» '(■ * f V*) 



V 



Si d'Apollon favori , | 

"Mes chants réndoient la nattjre . 
S'ils dé sa un oie nt la censure -\ 
Mon art seul au roit joui. ! 
Approuvé par ce qu'on àUnç , 
Voila ,. &c. . .''j -■; 

: ■ -.'■"■_■■■..-[ 

Dans un réduit enchante > s 

■ ■■ " ' y . ■ (■ 

Vo r la matinale Aurore 1 
Cueillir les bouquets de Fldrc 
Est bien une volupté { 









■vo..- .,'.!',-■■■■■ i.lf^*,;,;iïiïiis'^k*l;.':. :, -.,''';\, i s -: 



Mais jduii <îe<e qu'on aîme , 

..',.;_ .- Vf ■'■":■■.■.)'.■■ ■■": V' :'-:■_■■ ■ -: -\ ■'-'./ ■ ' ■ . ' .'■'■ :,- : 

Du charme quVen un lointain 

Offre un tant paysage y 
Zulrnis est la douce imafce : 
Son cœur yiçrge est incertain ; 
Mais', enfin, que ce cœur aime , 

■Voaà,--^ 

Si le r>!ft 



^ 



sut mes pas 
Sème une fleur d'amourette , 
J'en dédaigne la conquête, 
Et rÂmoui me dit, tout bas •' 
« Sois ïîdele au cœurqui t'aime j V 
V Voilà, &cv» 

Quand des favages du -items. 
Je subirai li puissance, 
Sut ma lyre ma constance 
Redira ces doux ^ccens: 
«Vieillir près de ce qu'on aime , 
>> Voilà, ckc » - 

Fidèle à mon seul amour, 
Toujours .chjumé de Sophie * 
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É T v R E K NES 

Ainsi coulera ma vie , 
Et je dirai , nuit et jour : 
« Etre aimé de ce qu'on aime > 
» » Vojlà , &c.» 
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Chantés par Mademoiselle Christine r put* 
lier y « sa mère y en^ lut ptf sentant une 
fleur , le jour de sa fête ■■■ ! 

Paroles de M. 'd 1 El * f *. 

Air : Ce /«* f *' ?a. /àar* «M «r< , &c* 

■ " - v ■■.'■■." '' i ; .:.' 

t Il>E la plu* tendre des manians 

Je voudrois célébrer la fête -, \ 

Pouf lui peindre mes sentimeps 

Que rAmour soit mou inter|>r^te ! 

Parrart-.j-S3ns"doutc,-.onpetit.charmctj 

Mab ce talent mon coeur Honore, 

Eau^-il tant d'art , pour Vcxbrinier , 

■Lorsqu'on chante ce qu'on a^doce ? ( Bis ) 
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D E P 

La Bergère , 



V: 



OLYMNÎL 
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auprès d'un ruisseau y 
Aime à cueillir la fleur nouvelle ; 
Le Berger , sur son chalumeau , 
Vante son ardeur éternelle : 
Moi, fe trouve tout mon bonheur 
A chanter le nom de ma mère. 
Ma voïx, pour cet emploi ftateùry : 
Devierirplus souple et plus légère. (iW s\) 

Cette fleur ., sans aucun apprêt , ; 

Est l'image de ma tendresse. i 
D'autres d*un superbe bouquet 

Pourroient étaler la richesse. ! 

Loin de l'éclat, l'amitié fuit ; * \ 
Il lui faut un plus simple hommage,;-" 

La vanité cherche le bruit; { 

Mais sait-elle aimer davantage i ( ki$ % ) 
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Il I» » « H llll >lll -.1» » i 
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LA NOVy ELLE PA NI) OR E , 

c^if' : :A^K\^' : 'G ; ' :} N. : "- : ïï'':l" : .- 

ta rôles de M. Évra. 



Air : 



Lise demande son portrait , &<# 



JO'ûN jeune et séduisant objet 

Je trace h peinture. 
Vous admirerez le portrait, 
"-'S'il est d'après nature., 
Tendre Amour , souverain de> coeurs, 

Que l'univers adore ! I 

Donner h vie à mes couleurs]: 

C'est toi seul que j'implore î 

■ ■ s. : 

Jsaure , au printeins de ses joufs, 

Brille au milieu des Belles L 

■ f- '■■ . ' 
Comme la Reine des Amouts 

-, Parmi les Immortelles. j 

-'La rose qui s'épanouit * ■ -I 

|. IL ! 

Au lever de l'Aurore j 
Le Ivs, dont l'cclat éblouit» 
S'éclipsent près d'Isaure. 






■ .ï 
v 



I/Amour sur 

Pr odigua tan 
Qu'il «le faut 

Pour lui ren 
Tous les traits 

Embellit sa 
Prennent uiv air 

Quand oit 



re 



^IT*»—*- 
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D *une femme 

Couplet, pa 
Air : Je vous obtiens 






:%■ : 



OLYMNIE. 

son joli minois -, 

t de charmes 

vpirqu'un'é/ôis 
dre les armes. 

dont l'antiquité 
Pandore 

de vérité 
fgarde Jsaure. 



h 



■ * ii. — ■ 



Il ' I l I ■ 



ùAhmAmM 



9 



R ET S i 

F ■ ■ 

d'esprit qui vialtit;] 

.-■■"■■ ■ ■■■ . " "■"' ■■■'■ i 

i' Madame Belforr. j 
, vouijui m'êtes si<htri 9 4<c f 

-•".■- . i 

■" '''■ ■ .1 -■ 

ftfcit ma favorite * 



J^dîs ma Mu s 

>kis elle a perdjt son credit. 

C'est vainement qilé mon ame s*irritc 
Pe voir qu'on n'aime p.is resprit. 

Ali! pour jamaisj^bjure la science; 
Sans regret je laisse Apollon , t 
Et coudrais changer en Jouvcnc* 
La fontaine de l Hêticon ! 
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L'A M À NT À B A Np N NÉ , 
ROMANCE. 



' Co 



Paroles fte "M* de M ¥ .*■*■ \ musique de 
Comte de la B* fA 



N°. le. 



ne viens plus /amant heureux , 
mme autrefois ; dans ce j bocage, 
Couronne de mvnhé amoureux » 
Chanter d'amour le doux Servage, 
Zelis et ses tendres aveux |: 
Elle m*aimoit ; Ze.Hs V voJage » * 
Brûle aujourd'hui de nouveaux feux. iBis,) 



Vous .discrets témoins -'dermes, feu>' 

■ i ■ ■ "■ ■ 

Frais habitans de cet ombrage y 
Vous qui soupirâtes nos vçeux , 
Plaintif ccho du voisinage! : 
Voys » de ces- bois paisibles Dieux 
Apprenez que Zéîis, volage , 
Br(ile aujourd'hui dé nouveaux feux»tf 



k 



Bis.) 
-.Elle 
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ï> E P O L Y M N I É. 

Elle disoit , dans son ardeur ':'■.". 

««Que j'aime le noeud qui m'engage , 

i>Ce nœud qui t'assure mon coeur l ; 

>vL'hiver flétrira le feuillage 

» Vingt fois sur ces ormeaux heureux v 

» Avant que l;a Zcjis , volage / : ! 

>>Aftalumé <te nouveaux jfeux.u |^/f,) - 

Àh ! comme toi dans ces beaux lieux I 
Du cœur je çhantois l'esclavage, 

Kossignolet mélodieux^, j ! 



Mais, suspends 



a 



ton brillant ramage i 



Redis ma plainte et mes adieux J 
Dis par-tout que Zèùs , volage, 
Brûle aujpurdliui de nouveaux feux. (j?h. ) 

.*■:-■■■'■ 

Je les reçus ces doux scrmeiis , I 

Crédule encor , comme au jeune âge i j 
Je pensois queues yaiqs accens j 

D'Amour étoidnt le viai langage. j 

Je crus mon cœur et ses beaux yeux,..; j 
llsmetrômpoientj Zélis , volage, . j 
Brûle aujourd'hui de nouveaux feux. ( Bfs. } 
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Air 



M A FEMME, 
O U R D E MO N MARI À G E. 

Ç H AN S O H. 

Paroles de M. de Saîr)t-Ange. 

J*àimons » -èk' Mpit fa fya tnéri , 



Sec. 



]La Beauté qui doit son prestige 
A l'éclair trompeur des désirs ," 
Dans Tégarement du vertige 
Men* à recueil des faux '$&}** 
Ainsi sous un funeste au^pice 
Brille un phosphore dangereux 
Qui nous attire au précï$çe 
A"rinstant qu'il charme * os yeux 

Mais le rayon de cette ^mmè 
(lue tu fais nairre dans j^on cœur» 
plu en tes yeux comme erj mon ajn<! , 

t l'aurore de mon bonheur/ 
^'ui * ce feu sacré qui m'ejebire , 
Semblable au feu des Sétjiphins / 
Me promet le Ciel sur la jjerre , 
Et rendra tous nos jours sereins. 
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J> E ï>0 L Y M N i È. 

Comme à la vigne se marie 
L'ormeau qui lui sert de soutien , 
Le noeud d'une union chérie 
Joint mon sort à jamais ail tien. 
Crois-moi , si l'amour le plus tendre 
Est le plus doux vœu de ton cœur j 
Non , tu n'as plus rien à prétendre > 
Et rien ne manque £ ton bonheur* 

O Fortune , aveugle Déesse! 

Toi qui par des nœuds sans retout I 

Unis les épo^x sans tendresse , ! 

Toujours en guerre avec l'Amour; l 
Si tu me ruslong-tems perfuJé, 

De tes torts pssés je t'absous ! ; j 

Je suis^aimé d'Adélaïde j { 

Je l'aime V ci je suis son époux. | 
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. « M. il,, ». 
Il in »l i t <l 



OU P L-E T S K 

AT>RESSÉS A MÀDE&OISfctt£ * *î* , 



' " ' .. Pat M.- Mus.-'" ; j.';;.':- ; ;'-V" ;v.j- 
,Yr« les jeux dans le village y &<* 



U AND des doux sons de la guittare 
Zélis accompagne sa voix - /■■ i 
On est troublé , le coeur s'égare; 
De r Amour on reçoit les loij< : 
On sent couler de veine en Veine 
Tour les flots de la Volupté j*. 
On <Kcrit , on baise h chaîhe 

Qu'oji tient des mains de la $èautér( 2?i*. ) 

; ..''..■■■■■'■■...' " ' I 

n 

Telle la fauvette touchante j 

Plaît à tous '.les hôtes des chanjps ; 

Telle Zélis, tendre ycharmante , 

PeneJre l'ame pat ses chants*! 

Ah! si la gentille fauvette j 

Donne aux oiseaux le ptix aamour , 

Zéïis , pourquoi de ta conquête 

Ne 'jbuïs-t'u pas a ton tout 3| ..'(iÇ/s.) 
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Paroles de M. îto 



'*£■« 






O L Y M NI E. 



8* 



»i l * || K4*»1 



'"'» ■ "' ■ I» *»■ ". »■■! I» I ■ > ^M— -^■P-^M»» 



E S I R y 

urdots j musique de M; Gré- 

vin , raine. . * 
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U-A.KD je ïuis auprès d'FJniiré » 
Ah ! que je me trouve heureux ! 
Dans ses yeux je cherche à lire... 
Tou jou rs ce q u y on n'ose d ire 
Est ce que Ton dit le mieux. 

Sans apprêts Elmire est hci'e > 
Elle plaît sans y songer: 
Son a me est simple ...comme elle \ 
C'est une rose nouvelle, 
Que F Aitiou r va protéger, 

t ...... 

Ah ï sï ", parcourant la plaine , 
4 Je sens le frais des zéphyrs » 
Je dis ^«Sensible* a ma peine , 
» fcrmire , de son haleine» 
*> Vient raniîiier mes soupirs » 

';/;■>,■■' !'■'..■ , Hhj 
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Au sait , fuyant du bocage» 
Elle emporte mon amour s ■ 
JVmpouc aussi son iinagey 
Et j*aime cncor davantage -j : 
Quand je Ja revois au ÏOMfr'r 

AH ! tends ma flamme immortelle ». 
Toi qui nVert prescris la toi ! 
Amour , tu la fis si belle i ; 
Tais que je sois tout pour elle y 
Comme Elmire est tout pour moi I 



V 









G O U P L E! T S 

_ ' il 
-'■■■■■ ■ | ■ ' " '. 

Adressés à Mademoiselle Caroline de* 

.3 ■ . - * 

" p 

Par M. d' Arnaud.! _ 
Air : Daigne écouter Tamantfideh je f tendre $ 



C 

Et n*es-:u pas de la même origine? ^ 
Toutlcdcccîcaupoayoirde tesîyeux, ^ 



** 



&c. 



l.EÇÔis ces fleurs, charmante Caroline i 
'est ut, tribut qu'on porte aùx^ieds desPieux, 



Bis. 
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Oui » ta beauté des Dieux iriê rnfe ^st l'image t 
Suc Jçurs autels partage notre ehçefis. i 
Esprit, vertus, grâces, charmairt langage» Y 0, 
Tu réunis leurs traits les plus puissans. y 

Si tu souris, c*cst la naissante Aurore» I 
Qui vient ouvrir Ja barrière du jour : 1 

' Ai^fra?.cnèuroii'lepr<indroiipotirFidreO=' „. 

a * • • h* YBju 

A ta jeunesse on te croiroit lAinour, I 

Ah! jouis bien du bonheur de cet âget * ; 

Çeuille les fleurs ecloses sur tes pas : \ 



Sans le vouloir , 
On cherche roi t 



Tu fa ïs aimer les fers de l'esclavage, 
Et ton empire a pour nous des appas 



;}: 



Bis. 



ton charme .nous attire ; 
en vain à l'exprimer , j 



Et îè cœur seul parviendroit à le dire ; 
Mais il ne peut <|ue se taiie et t'aimer 



:};*,. 



^ 
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AMiW-«f*M>«M 



C ■' ■■; u P ";t ;E V$ ; >$f : 

Pour la fête de Malaxe, ]' } B ■* '■*!*. 
Paroles de Madame Dufiresnciy , sa M 



-vfi 




Air : ma unirt muittie * 

.Y ."■'''."";;>:■/■ 

fAïï! quel pf|isir extrême 
^e rçsseiû en ces Ik ïx |1 
Auprès de ce que j'ainj 
Tout reporçd à rnes 
Une volupté pure 
S'empare de mon coeur i 
Et toute la nature !" 

M'annonce le bonheur ! i 

.'f- : , ' '■-= " .'■.'!■ 

L'ambitieux , sans cesse,? 
Recherche h grandeur ; [■ 
ï/avare la richesse , . /[- ' 
Et ramant une erreur, j" 
lia richesse importune , 
T\i je fuis h grandeur ; 
Ma mère est ma fortune, 
Son amout mon bonheuiL 



&c. 



c* 
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vent è 















Q L Y MN I É. I >i 



riein d'une noble envîe. 



travailler 



JPoor cueînî 
Sans blâmer 



Ï/Auréui passe sa vie , 
jrwn laurier, 
sa chimère » 
Je sens an tond du cceur 
Qu'un baisst de ma rhere 
Fait plus pour mon bonheur. 

O toi qui fut forme'e 
Pat la main des Amours , 
A te savoir àime'e 
Tu passeras tes jours. 
Que ton ame réjpondlè 
Sans cesse à mon ardeur, 
Xt je vois tout le monde 
Woux de mon bojihem ! 



■ - : ■ ■- .>■ 
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LE BAISER REÇU Et LE BAISER 

C H A N S Ô N. 



Paroles de M. Le franc j musique de M. 

gnêaux, *■' v .■■■'. / 

, N?. 17. .; ■"> \ 

SuR la fbï d'un ^overbe antique , 
Lucas s'étoit imaginé | 

Qu'a l'amant un baU<t donné, 
Perdoit ce qu'il a d'énergique* 

La jeunesse croit tout savoir»... 

■■■'■■■■■ '■!'■. 

Mai» aussi pouvoit-il comprendre 

Qu'ul eut plaisir à recevoir j ( (Pu.) 

Ce qu'il trouvoit si doux de iprendre î 

..;.. : '■■'■"' i ■ 

Pour volor sa chère Isabelle \ 

Lucas s'épuise en vain détour ; 

Mate de l'attaquer , à son to;ur , 

Déjà l'espoir rit à la beUe>[ -'■"■. 

Dè$ ce soir il y sera pris »[ 

Et rien ne décelé la ruse. ! 

Bief^ heureux l'amant qu'à ce prix ( pis,) 

Sa Pergcre souvent abuse l\ 






tfV*. 



:.-.* 



- ... :vïj i ;-;..A,-/.v,.vV.i , .iLi>v ; :.»'.t ï .- 1 r.-i i, :.«-?4': 
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DE P Ol L Y M N I E ^ pî 

Sur ses p?s voici la foUette 

Qui vote , à la cliute du jour;.,. 

« Viens donc voit Biaise, à qui l'Amour 

», Vaut un doi x taiser de Lisette, » 

Lucas arrive , eu se pressant.... 

et Ou , dit il ; vois-tu la Bergère ?.... 

MTiens^ repri^ellc^ en l'embrassant, (#//.) 

jî Le nom ne fait rien à 1-atfatré.» 

■",.■■.-:-:-.■' '■■■■■■ ï ■ - : . ■::.■.!--'■■ 

Le voleur , que l'Amour couronne , | 
Long-terns crut être dans les Cieux. I 
Un baiser est si précieux ' 

Quand la tendre amante le donne!. M 
Pu présent le divin pouvoir ; 

A Lucas fit bientôt comprendre 
Que le plaisrt de recevoir ($**• ) 

Vaut, au moins, U. plaisir de prendre^ 



- 1. 
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■v. 
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XA VUE ET LE ^p-dif'TfJfei 

c h a -.■'»( ^:;6%*\^ 

Librement imitée <ie l • Espagnol^ DJofeph 

Vasque^ , 

■'-■ " r . : ; '\ : .-V >;■ 

Par M. de Sâint'Pcavï. 
Air : JHifuéi dans h moindre ihôu $ $&# 

ÏÏÏEAy sexe » ornement du monde, 
Qu'en vous abonde , à la 1 fois, 
Beauté , grâce » esprit » faconde ^ ' 
Très aisément je le vois; M 
Mais , dans tout ce qui vous touche» 
Que vot|e cœur soit d'accord' 
Toujours avec votre bouche, 
Beau sexe , j'en doute tort. ■ • 

• _" ■ . .'■'-...■-- ■'.■■!'■'■■ 

L^anje au désespoir ouverte:, -*. 
Que Deîpliïnire , aux abois , 
P'uri époux pleure la perte, ' 
Très-aisé mer.t je. le vois i 
Le jour même à Delphmire 

S'il 



«v-; 



«- .• ■ . ■- . •'■■ ■■■•*•■.- * •"■ ■■ 
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■»•• &• 



S'il s*offrc>ït un .a u tr< , choix , 
Qu'on h voie alors soucie,. 
Plus aisément je je crois. * 

Pc l'ardeur la plus parfaite 
Qu'Eglé m'assure cent fois, ; 

\ Et cent fbls me le répète , 
4 Très aisemerir je lé vois j - 

^A<l*aurïes quelle ose taite> 
Même jour yle même aveu, 
; S'il In ï paroît itié&ssaire : ' 

Ma foi ! je le <;rois un peu ! 

■ *-. ■- " ■ >■■■.:,:. ':>.-' ; " ■* .■ 

Qnc dans le Te inplc de Gnide , 
L'encens fuma ît jusqu'aux toîts » 
Pour seule offrande y préside , ; ■ 
Très-aisément fe le vois $ 
Mais auprès de Cidalise , . ' 

Sans l'heureux secours ;de l'or ; 
Que cet euceni pur suffise » 
Je ne le crois pas encor. 

Que l'époux dont sa famille, 
v Sans son aveu rltje choix , 
Soit accepté par Camille, 

■■---:■: :i ■ I 



è 



S* 
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É T R) N N £ S 

'Très-aiscmcnt je le vois i 
Mais que , de peur d'être dupe, 
Du choix discret d'u n amant V ' 
Alors elle ne Voccupe , ] 
Je n'en doute nullement. 

' ■ ■ :-- ■ . ■■■ - : *. !> v '":• 

Sur sa gorge , à peine écîosè ,* 
Lise, avec ses jolis doigts ,1 
Arrange* un bouquet de rose ,'..;.. 
Très-aisément je le vois;; 
Miiis que ce soit une rusej 
Pour montrer une autre flçur > 



S© 
Je 



us le fin linon recluse ,; 
le crois de tout mon cœur V 



jtie la modeste Clarisse 4- 
Qu hymen attend sous ses Mx , , 
Baisse les yeux et rougtssp , 
Tfès-aibemcnt je le vois i| 
Mais se voit-elle fètee j ■* 
Dans ce jour rempli d'appas, 
Sans songer à la nuitée j; 
C'est ce que je ne crois <pas. 

■ . ■[ ; ' ■'■ . ■ '" ■' . i .-■ 

Stir cette riche matière ! 

■ -. .. ■ ■-.(.-- 

Qu'on ait mieux pailé que| mot, 



::"V?'vV- : •■•■ 



1 . > ''/•■■' .-.; v.:. •*•<.■.> :*<■■ . '; 
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»E P O ^Y M K I £• 

Que grande soit la carrière , 



Très- aisément 



19 



le le voi ; 



Ce qui reste ericore à dire , 



On le suppose 
Quant à moi , 
Tout 



» i >. m » - ■■ 



assez bien : 
j*aime mieux rîre, 



voir, et aie croire a rien. 



" ^* ^ ■>. » *■ 
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LA CORBEILLE DE ROSIS, 

■■■'' C H AN S O N. - L 

Paroles de M. Gabiot de Salins. 



Air : C*est la 



fille d Simone tu , & c, ; 



JJJ^E Babet > la jardinière » 

■ ■ 

Lucas est amoureux sot > , 
Mais Babct fait là sévère » 

* 

Parce qu'il fait ie nigaud, 

Lucas , que l'Amour éveïUe, 
Quitte son air emprunté j 
Et Lucas, banni la veille, 
Est bien près q' être écouté. 

U»e corbeille de roses 

l'autre jour $ 



~S>. 



Chargeoit 



ni 






•J 
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Et «s fleurs fraîches ^closes ; 
Eto ent dçs ro^es d'Amour. 
Lucas , que ce^Pieu réveille , 
En prend deux boutons pour lui : 
On le trouvott sot la vcilUj 
Il est charmant aujourd'hui. 

« Cette rose vient dNîclore/ 
» Elfe suivra son bouton ';>{ 

» Laisse-moi la prendre encore y 

' ■" ■ ■■»■■ •■'. "i ■'.■" ■-' 

n Ou plutôt fais-m'en Je don. »■.**• 

Babety la puce à l'oreille ■ J\ 

Trcnble j alors notre galant 

S*cmpjra de la corbeille: \: 

; Baba le trouva charmant î| 

De la gente jardinière 
Le goût est celui du jour^ 
Agir i voila la manière 
JDont on fait par-tout Tamour. 
Le Céladon qui sommeille!, 
Rempli de tlnv^rfé | * 

.'•'■" ■■N'i qu'à saisit la corbeille^, . 

i > ■ 

Il 4st sûr d'eue écoute. ! 



\ fi E ï OL Y M N I Ê. toi 

n i ' ,■* ' ■ ■ \ '. ., j. '", " . '"— ;,," '■ ' ■ - ' ■ ' ■ ' ' " Y..'' • . * ■" ■ ■ : 

■ t ...ii». » ■ ■ ,,, — -. — - ..— n ^ ; ^i, 1 ■ '■ ■ » - 

■ ' ■ ' ".'.'. .'■'.. ' '■ ' ^ t ' ' ' ■ . . ■ -' * . * ' 

LVUWÀNT TRAHI ET OÉtJÉREUX > 

'■:/j : '-i R O "MA • JST..C- ■£,' -^^.^v^ 

l?aioIcs et musîcjuc de M, le Comte de Marsane, 

V Jh-GOyf EZ , scn^itïcs cœurs ,; 
:'■.■;.■■'■ '• ■■; Cette Romance nouvelle j • " 
jç vais chanter les malheurs v 
Pc -l'amant le plus fidèle. . 
Ce fut Je jour d'un tournoi % , 

Qu'Amour maîtrisa soit amç.^ . 
Pahgcreu* enfant p pourquoi 
Allumas-tu cette flamme? 

_ > ' ■'. ■ ..' • ;,'.-". ..''■.■■ .'.-. .: ■■■". ■ i '. '.'■ - c \ "• ." . • " . 

• '■'■'■. »' ' .' ..■ ' ' ,'■-'■'- ■ '. .- 

'./Ebloui par sou vainqueur > ; 
( Raison nc-t-on à cet a^c ? ) 
Des prix dus à sa valeur 
À Lucide il fit rhomma^c : 
«Àh ï dit-il » à dcmï-voïx > 
»> Ne jrn'ô te z pas l'espérance J 
a» Trop heureux si votre choit 
» Covuonr.c enfin nia co^-îv^s'c ! * 

v 7 '■..-. i il) .-■■■ ■■-.""'. 



'. '* i' ' 
' >v ■ 
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io> ÊTRE N N E S 

Lindor, enivre d*amour^- ; 

;:;;-Nc respiroit que pour elle ,! 
Et lut juroit chaque jour 
Une tendresse immortelïe. ; 
Puisse-t il jouir long- terris 
D*un bonheur qu'il ccoit suprême ! 
L'erreur .qui trompe nos sens 



Va 



Ut bien la vérité même. 



L'amant vraîmenj vertueux; - '.- " 
Ne croit point à l'infamie.; \ 
Il etoit trop généreux 
Pour soupçonner son amie, 
Quand , par L'effet du hasard » 
Il découvrit que son page; 
Tçuttes les nuits , à l'écart > 

En tretenoit la volage, ■' ' | ' 

, . .. i 

■ ■ - ■ -■ . i ' ■ ■ 

Il eût percé ce rival 
Dans la fureur qui l'agite. 
Si ce couple déloyal | 

Nfeût échappé par la fuite y 
Mais , vaincu par son touiment 
Et par sa course incertaine , 



,« 






ÏÏE fÔLYJINI E. iW 

Il pcrdit^tout sentiment . r 

Sur jes bord<; d'une fontaine, ' ^ 

," " ! *-' ■ ■ . 

Il y rencontr a l'appui * 
X>'un vertueux Gtnobitc, 
Qui l'entraîna , malgré lui v 
Sous le chaume qu'il habite : 
«Méprisez, beau Chevalier , ; 

» Méprisez qui vous outrage. * ; 

î> D'un intrépide. guerrier '■■'-'-'! 
» Rappeliez tout k courage. — — » ; 



« Je renonce à me venger , 
a> Et du page et de Lucide ; 
» Mais qui peut me dégager -* 
» Des chaîna» de la perfide * 
a> Elle est lasse de régner 
» Sur le cœur le plus sensible i 
»/c youdroii la dédaigner: 
» Cet effort m'est impossible.!» 

«Quand ses traits victorieux 
» Frappèrent nion ame emne , 
» Rien d'aussi beau sous les Cieu* 
s>Ne vint s'offrir a ma vue. 
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^/■■.t^''':*''--E---N?^ ; |-;;^: 

>> Vous qui triVez «lahs «es lteii* 
>> 1^ feu put qui me déVorë , ^ 
s? Si vous voyiez ses beaux yeux , 
>> Ah 1 vous aimeriez encore -J >> 

Mais chaque instant Semble aigrît; 
Ce coeur franc que i\m <Hitrage : 
Déjà le lys vient flétrir i 
Les roses de son visage : ! 
a Voici moa dernier moininty 
» Mon père r je vous confie 
t> £>île qui fit Tagrement; v 
» Et le malheur de ma vie ! » 

'■.-■".■".'"■'■ ■■ ■ ? ■.-."', 

Lindor , en amant discret, 
Tenoit cacli„é sous ses; arides 
Vn porte-feuille à secret y| 
Qu'il arrosa de ses larmes^ : 
Aiors il montre au vieillard * 
Le portrait de riiifidetfe. i 
<Je fut son dernier regard; s 
fcfâis il fut encôt pour c|k.,' 









>$l&fir 



m& i 












S#j& 



»E PÔLYMNII, 



»**ta«*i»rt»**«|MN*l»«"** 



a*i» iiai n i m 



sa 



LE R Ë V E t L DE N TttÀ^ 

Paroles de M. De^fontaines/ ■:■■, 
Ait : Quand U bkri'àtmi nvunira , &cj 

JLMmôur » ascnsible-à mon tourmehty 
De ma raison me rend l'usage » 
Mais ,;helas ! depuis ce moment ,. 
v Suîs-je plus heureuse, ou plus sage ?.... }■ 
Non y je réprouve. ( Bis. ) Non, non. (W^) 
Ne vantons point notre làisoh» * ( Bis. ) 

I/Àmoui '., au $ré de son pouvoir, . J .*. 

Pretoit un charme à mon délire , 

La raison ne méfiait 1 prévoir I - 

'■■■'■■■'■■■"■.■ l '■''"-* ■■ ' ! 

Ou V n v avenir qui me déchire.... ' 

Non, je l'éprouve , cVc. v ". ! 



Cette raison , qji'iï faut chérir , 
Un baiser vient pmc la rendre $ 
Des chagrins qu'elle fait souffrir 






'.i;, K 4,'r. 



>v 
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Un baiser ^eut-il me dérendcç * 



Non 



, je l'c preuve , &c- 



L*hy men couronne notre espoir j . 
Le plaisir succède à la pêrne,.!. 
La raison me dit que ce sp r ; 
La mc'it veut rompre notre chauie..'..V 
Kon , je i*ç prouvé , &c. ; 

SÇetticuil me dit,' chaque matin : 
c< Oui , ma Nina , c'est toi que j'aime 
La raisqn me dit que dernaiti; 
Jl p<jût cesser d'être le mêmi,;>. 

Kon) je ; l'éprouve, fice. j 

.-■■'.'. \' ',. 

-Ain'» .durant un court sommeil » 

no.ur novs fait jolis mon$ongcs : 

aison presse le réveil > j 
'.Rcv.eil plus long que tous nos songes 1«* 
Kon , je réprouve, &c, | 



\ 



s* 
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Envoyée dans une cage a Madame la Çorit-* 

iesse de ï* * * 



R O 



M AN CE. 



Paroles de M. de Lauréhval, ; 

Air : Je l'ai planté y je Val vunaîtri ' , éit$ 

.'.-■■■■■ . : •,.■-. ■ ■- ■■(.■■ 

JLaiss£*MÔI » timide Fauvette ,■'{■'■■ 
Laisse-moi pleurer dans ces lieux y I 
Va charmer l'heureuse retraite 1 

Ou l'Amour couronna mes feux, r 

-. f .i 

' . ■ ' ' ■." ■ ■■"■'■ '■'■'"■'■■■ \ ■ 

Tu verras la Beauté frivole 
Dont mon coeur est encore épris ; 1 
Qu'au moins ton bonheur me con$oî$ 
Dé la fierté de ses mépris! 



Va , ne crains point ton esclavage j 
Le sort ne f enlevé aujourd'hui 
Que le plaisir d'être volage , 
Que Thcmirç eût fixe sans lui. 



•}■•■ 



io8 È T R EN NE $ 

Aux feux de sa bouche charmante , 
Ton çaur peut çncor Ve»ifl»mmec# 



Et, 



sous une main caressante > 



Ressentir le besoin d'aimer^ 

Une amante vive et sensible 
Viendra partager fort ardeur ; 
Et cette prison inflexible , 
Sera le ttône du bonheur, v ' 

Là» The'mire aura soin d'étendre 
Un duvet ami du plaisir, ^i 
JadU sut un feuillage tercdreUi 

Dieux! ôtez-moi ce souvenir ï 

. . • [ ■ ' - . 

Qu'tin jouv , au moins , son j coeur rebute 

Dise \ en vovant des noeuds j4 doux : 

. ■" -■■ * 

uTircis étoit aussi fidèle il 



■ ■■ 

» Mais il fut moins heureux [que vous. 



L'IHGENUITK 
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Ô L ÏMNIE. 
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■^■■ n m * , ï L ni„.hk , „ iii 



L » IN(} ÉWÛ I ^ ^ i 



M A N C £. 



Fa rôles de M- de M * * * * musique de \î. Le 

Eruiï f de VAcadepue Royale 4e Musique. 

^. '• .* . '* " .". 

N*. ip , ou air ; Sans h savoir , cVcg ' 



I, 



Conduisoient 



■■■*-■!■. 
se ct'Mîsit > dès leur enfonce , 



Je nie me troupeau i 



JLes jours heureux de l'innocence 

§e prblofigeoient dans le hameau : . ; 

Lise t'toit tendre autant <)uc belle, ■ 

Sans le savoir » ! 

Et Misis plein' d'amour pour elle , j 

§ans le vouloir. I 



Si leurs caresses croient vives , 
Ils çiV ignoroient le danger $ 
Et de leurs etijeintes naïves 
Le feu n'etoit que passager. 
Ils atteignirent enfin i*âge- f - 
-. Sans le savoir , *■'_ 



k 



■■ j -y rî ' V' * ,.■" /■" 



VS* ■*- "' £v ■* '"■' 



M, V' 






■'.-'. - ■■-î°--- .-> - -'-m .'v-v- ■ v •>- •; 



Vu É T R E N N E S 

Gù Ton cherche à n'être plus sage » 
Sans 1e vouloir. . :. ' 

Assis tons deux sur la verdure * 
Misis, au dectiii d'un beau jo|ir , 
Senônt son cœur et la nature» 
Teni a d'exprimer sçri amour. 
On né peut pas être sévère j ■ 

Sans le savoir j • j 

S Et Misis rendit. "Lice mère f 

Sans le voutoir. 



M ifin-Tl-»- ^'*' »*•■* * " • ' *"»*■- - > 'J^>'W>^*>g^*"»^g*g l j^NByWW»Wf 



«^Md-KH— 1^^»» M«-»-T>' m r m r- <+>•» »-.».- *«i « ^ ii» ■ • il 1 1 ■ i—pw^ari 1 1 1 ■ ■ <\ 
"j i 'l -T --"j i -"m..i J ' "" T " n - -T- * . '" ' i-«.«iiii»i ' .i ■i-iiitii.niiiMii. wini 



O V- V h EÏ T S 

• " ■ . )■'■■" 

- . ' ; ,- || ._ 

Adressée a Madame' dé M : * >'*>■&& 
une suvtrùc Jùe^ 

■'■..-■■ ( 

Paroles de M. Crign&i.' 

Aie : tïeVta-i'ilpas que j'aïme ? &c. 

* ■ ■ ^ . ■ . 'i * 

ici /que d'êcueiîs pour nô*s Coeurs ! 
Tout y phït , tout m'enchante ! 
Pc Isymphes /aux charmes ^aifKJuèuH 
Quelle troupe éclatante ! ! 



\ant 
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D| PO LYMNIE, 

Hélas ! ..'.peut-on. voir sans amour 
Leur beautc peu corn mu ne .-? 



L'on rend les 

. ... # • ■ . 

A la blonde 

De ce banquet 

La contrainte 

A nos vifs tran 

Préside la 



armes \ to û r- a ton r , 



délicieux 

:st bannie ; V. 
ports, à nos jeux 



fol 



Pour n'amener 
lîacch us bannit 
Et Vénus à la 
Joint la délie 



ie! 



que la gaîte , 
l'ivresse j 
volupté 
a t esse; 



Belle Ccpbise , sous ta loi 
Lorsque chacun respire 
De nos plaisirs qui mieux que toi 
Peut étendre .-l'empire î 

Que de grâces et quels beaux yeuxt 
Quelle voix de syrene ! 
Que son sou rire est gracieux! 
Quel air, quel port de Reine! 

; Ki/ 
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ru ÊTRE $;';Nf" ES 

> Mais > ..chut 1 terminons » au plutôt. 
Ma peinture fidelJc , 
Ou le peintre se voit bientôt 
£pris de son modcîe. 



\%\\m <w*i> *wr**t* 
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£E TOAl BEAU DE DEUX AMANS , 

■ '1 

ROMAN CE. 
Paroles de M. Willemain d'Abancouri 
Ait :Quand le bien à'tmê rerUqdra* cvC» 

JLE plus beau Berger du hajmeair- 

Aimoit la plus belle Bergcrq : 

Alain n'avoir que soft treopçàu, 

Chloré que celui de sa merè ; 

Mais quand on s*aime!(Z?û.j) Hélas! Ji^las! 

L'Amour ne les sauvera pa>. {$"•) 

Tandis que , sous l'œil de l|urs chiens, 



Lcu 

Dari 

Leur ame aimoit à se répandjrc i 



s troupeaux paissoient l'herbe tendre 
s le plus doux <lcs entretiens 



"£.■-.'».- .. : 
>.■•.■*■••.■,> 
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D E PO L Y M N I E. ïij 

Ah î quand on s'aime ! (Bit.) HcJas I hclasl 
1/ Attiour ne les sauvera pas. {Bis.) 

Un nuage obscurcît \p airs r 
Les autans déchaînent leur rage; 
La foudre ébranle l'univers , j 

Et la nuit ajoute à l'orage : j 

Ciel {...■ je frissonne 2. (ito.) Hélas! hélas! 
L'Amour ne les sauvera pas. • ( 'fils, ) 



Pour mettre à 
Ils s'enfonce n 
Un chêne épa 



l'abri leurs troupeaux » j 
t dans le boccage; | 
is , de ses rameaux l 
Leur offre l'impuissant ombrage : 
Ah ! fuyez vite. '{Bis. ) Hélas ï hélas ! 
] /Amour ne les sauvera pas. ( jft/i.) 

Mais , où fuir ?... Avec quel fracas I 
Les vents entr*cux se font la guerre î I 
L'éclair brille * et l'arbre en éclats "*| 
Tombe sous les coups du tonnet-re ; 1 
Dieux! quoi spectacle ! {Bis.) Hclas l héhsl 
Le même instant voit leur trépas. ( Pis,) 

i f H ' 

Des qu'on apprit leur triste sort , j * 

'Gt fut Un deuil pour le village > 

K. < , 
n L 
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if4 É T R E N N K S^ 



Leur 



S'élève au milieu du J>ocagéï y 



Le i 



>î 



tombeauy que l'on voit ençory 



Fœil humide , ( $ïu ) hélas I hélas ! 
oyageur plaint Içut' trépas. {B*?> ) 



Quand l*hivcr fait place au priutcins , 

Les Bergères du voisinage 

Vont au tombeau des deux amans 

Taire un galant pèlerinage $; 

Et la plus ficre i ( Bis.)hvl$sl hélas 

Sans soupirer n'en retient pas. ( tfis. ) 



>*^ 
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LA TOURTE R|L LÉ 

R O M AN -.c| Ë. 

Paroles de M, le Prévost d'Exmesj ; musique de 
v M. Grévin , l'atnéJ 

N°. 20 j Ou ait : Nous somma précepteurs <Pa* 

mour » frc. * L ; * ..■■_■ 

Ol qui , sans cesse dans nojs bois 
"Forme un accent plaintif et tendre, 
Souffre que j'unisse ma vont* 
Aux plaintes que tu fais entendre ! 
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OJ^Y M NIE. 

Si ton portrait n*est point flatté y, 
Avec toi quelle ressemblance V 
On vante ta fidélité. 
Et rien n'égale ma constance. 



L'Amour Fait 
C'est lui que 



Tendre et fidèle comme toi , 



C'est pour ai 



ocente nature y. 
blesse la candeur * 



On. ne t'efite 
Si ta eompagi 
Tu sais gémi 



ta suprême loi $" 
ton aine -soupire : 



ncr que je respire. 



Pour exprimeir ta vive ardeur , 

Tu suis l'inn 

De l'art , qui 

Mon cœur igijore l'imposture, 



id point murmurer 
ie est infidelle ; 

:r et soupirer , * ' ' 



Mais sans jamais te plaindre é d*elîe. 

En vain mes rivaux sont d'accord 
Tour animer ma jalousie i 
Si je me plains , c'est de mon sort , 
Sans jamais accuser" Silvie. " 



Le silence de 



nos forets 



Charme ta doiice-inquiétude ; 



ti 5 
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K T R E N N E ^ 

An brivlt des Coûts, à leurs attraits» 
Je pré feu la solitude. 

Ta gloire est dans la liberté , ■■', 
Ft tes soupirs font ta richesse j'j 
J+cs grandeurs ne M'ont point 
Et mes trésors sont ma te n dresse. 



iOiii* r* m 
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L* A M OUR VA I N QV E U R 

C O U ,P L E T, 

Paroles de Madame Be|l fort. 
Air : la foi qtie -vous m % ave{ promis* , &e 

j . 

L'AMOUR , sous un épais orfobrage , 
Toiatroit avee les Zéphyrs , ; 
Xt dii rossignol le ramage', t- 
RedouWic encor us plaisirs! 
Lise V doimoit sur la verduie j 
11 la blesse et dit : « "L'heureux jour ! 
» Tout m'est soumis dans la future : 
» Soii cœur seul aianquoiù l'Amour, >» 

■ r - . ■ ! . ■ 
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LE R E JJ D Ë Z .>' V OU Çy 



R p 

Paroles 
Air ; Vous qui 
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M A N C E. 

de M. Léonard. 
</c VamourtuiC ivresse t 

IWLyrtiie. trûîc pour Glicere 

Des feus; d'amour , 
A la porte de Ja Bergère 

Pisoît.'un jour':/ 
« O ma charrijante p astoureïlc ! 

« Reconnois*moi ! 
» Permets que ton amant fidèle 

» Entre <:hez toi.» 



&<x 



Glicere l'avoit 



vu pnreitre 



Et l'entendu i 
Mettant la tête à la fenêtre > 

Elle lui dit: 
« Quand ma mère sera couchée , 

» Reviens ce soir. 
» Maintenant J Glicere empêchée 

»Ne peu^ te voir.» 



"tfl ' V^ t';' v !*■■"' ^-7' *-* , -V :i 
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IvÇ soir vient i le plabîr appelle- - 

L'hcurtMX amant : * 

Il frippe au logis de la Belle j 

-.-.',:'* '.'"■* Bien doucement* 

; Et murmure 1 sa tendre amie j v 
Deux ou trois fois : .'..;, i : 
"'"; « Guvre-moï yite> je t'en prie $ 

:> Entends nu voix ï >v 

.■■■■■■' ■'■'■■ :: . ■■.'-* ' -.'' %' -" I ■"■ 

À ces! mots , la jeune innocente » 

, * t Le coeut trouble» ...[■ 

Va > d'une main impatieiitej, 

Tourner la clé ; \ 

«*■■' Puis au Berger' fermant la boUchc » 

Lui dit i tout bas | j " 

« Ma mère est là sur cette couche» 

n Ne parle pas ! >> ]'■ 

.'-»■■".'." t. 

Elle avoir un chapeau de rose» 
Un corset blanc y , | 

La- collerette à demi-close » L 
JLè sein Uemblaut j / [ 

Les cjhcveux flottans autour d'elle »> 
fct les pieds nuds. 



i 



Dans^ ce désordre elle étoit bçllc 

Comme Yentis, 



; >">' 
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B^IOLYMKlEi 

Je ne sais ce qu'à l'ingcnue 

Myrtile apprit : 
Aujourd'hui, quand il la salue, 

-' Elle rougit * ' .^?\V;;. v ';Vi- '■■'; 
Et si l'on j*rk cPamoureue - 

Et de ses jeux » 
Gîicere , confuse et muette , 

Baisse les yeux.: - 



u> 






LA PUNITION AMOUREUSE , 

'."'■■ ■■ ' - - - ■■*'■ - : -'■''' ; ■' ■■■■." ..'■.■".'■ -:'■ "■"■' ; 

R <y M A N C È. 

Paroles de* M. Lévrier de Champ- R ion, | 

■ ■ ■ \ 

Ait ; O ma tihdre musette , cVc# 

J'ADORE une Bergère, ! 
Belle comme rAmdur; 

Mais dont rhiimeut k'gerc ! 

M'afflige chadue jour, ! 

Désirs^ pcrsév|erance, 
Sermens; rien n'est compté ; 

Elle hait la constance, 
Moi, la fidatç. 
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É r M t n n e s 

De fleurs à ma krunetté 
Quand )*oSfois un bouquet » V 
Elle en pitoit sa tête ,1 
J'en parois son cotseu 
Mes fleurs , mon espérance , 
Tout d'elle est rejette > 
Elle aime l'inconstance ,| 
Moi, la fidélité. 

Sur ma douce musette ,| : 
Je chantois mon bonheu|r. 
Mes chants flattoient Lisette ; 
Ils parloicht à son cœutjj 
Mais ..quelle différence î j 
Hcbs î cette beauté 
Préfère ^ l'inconstance j 
4 la fidélité ! | 



Sur la trame discrette | 

.' j . ■ - - ■ . ■ ■ j 

Nos deux chiffres places;» 
Par VA moue et Lisette 
Jurent entrelaces. 
Après cette assurance , 
Me serois- je douté 



Qu'on 
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D'une infïd 
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I>E P O L Y M N I £. mi 

Qu'on payât ma constance 



élite ? 



O Bergcre crueUç ! 

Suivea vôtre penchant... 
Peut-on avoir y si belle , 
Un coeur aussi méchant ?„., 
L'amotif csi: ma vengeances 
J'en fais ma voîuptc : 
Je punis J'ir constance 
Pai ma fidélité ! 



LW MANTE 



■ " « m t m iii 



INDULGENTE, 



ROM A N C fc, 



rarotes'et musii] 



;ie do M. Boutignbn de 
Saintes. 



K°. 2i , ou âif: /// jjikj dans la moindrt chute >|&c. 
. * ■ - 
V£ U AND à toi mon cœur se donne , 
El se livre àv tes désirs , 
Sans pitié, uv ^.l'abandonne 
Au -murmure ^cs soupira. 
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ETRE N N E S 

Pe ce t excès de tendresse 
St je ne puis me guérir ? 
Je dois cacher ma faiblesse , 
Sous les pleurs du repentir. 



"Pc ta plaintive maîtresse 
Viens adoucir les ennuis $ 
Ce ça ur mourant de tristesse 
Peut revivre à ton souris. ; 
L'Amour fait couler mes larmes ,• 
Mais, loin de les regretter , ; 
■'■Las ! j'y wouverois des châirtics, 

■. ■- ^ i 

S'il venoit les enuytr* } 

Amant parjure et volage , J 
Tii n écoutes plus ma voixï»^. 
Nature , Amour , qu'il outrage , 
Armez-vous , vengez vos droits !,.,.* 
..'Qu'aî-je dit ?.... Ah ! je m'abuse , 
N'en croyez pas ma douleur î 
I/amant que ma bouche accuse 
Est l^dole de mon cœur 1 ] 
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<I> % PO L Y M NIE, tVr 



b*> 
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MA F A GO N ^•A.t^^à^? 
C H A N S O R j 

Paroles de M. Duchosal , Avocat en Parlementa 
Air : 7W ràu.li aujourd'hui dans te monde \ &e; 

Vous qu'une sorribre jalousie 
Tourmente la nuit et le jour; 
Pour passer doucement la vie 
Sache?; comment je fais l'amour. \ / 
Quand la fleur s'offre, j'en dispose; 
Je ne vis que pour ses attraits , j 

Et tâche d'oublier la rose | 

Lorsque .l'épine vient après. 

Doris nVaimoit ; 'clic' est volage: >'.. 
Je vois triompher mes rivaux ; 

La regretter seroït peu sage : j 

A quoi bon troubler mon repos? | 

Non, non, je ris de ce vertige V | 

Amans > croyez-moi, tout nous dit j 
Qu'il ne fati.t pas que Ton s'aftige 1 

Poux fa fermée qui nous trahit. I 

* ■ . ■■■ ■ (. 

• Ll] ! : 
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COUPLETS D'UN PÊREDK-FAAllt^fc» 
Adressés a ses tnfans , te jour Je safeié. 

Paroles de M. Houet. 

'■'...' ■-"■ ■ . ' ■"■'*'- ■ 

Air : fotMues dans la moindre chçsë 9 &c. 



'une fragile conquête .."..;■- 
À vingt ans jétbîs jaloux. i 
A cinquante un jour de ftt<$ 
M e d o n n e u 11 . p! à i $ ïr plu s d pu jt „ 
Quand votre main me couronne , 
Je jotm 'par mes- enfans , | 
Et des fruits de mon autotrme 
Et [des fleurs de leur primeras. 

Des sept sages dé h Grèce 

_. ■ '■"'■■'" 

On nous vainc le banquet, 

Doit-on prendre pour sagesse 

Leur insipiJe caquet? '-.. l\-' : 

Ils commentoient la nature i ' ■- 

Nous aimons à la chanter, r 

Notre morale est plus sûre! ; 

Se ri ttr vaut bien dissertefé !.■ " 









j*"- .*■'-_■ .-'■■ *'"■*••■ 



d e r 



Pourapp 
Si j 'a vois 
Je ferois 
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O L YMNIE, 

ni d'un diadème 
quatre-vingt fils > 
inon bien suprême 
De les Voir tous bien unis. < 

La concorde fraternelle ; 

Vaut les trésors de Crédits ; 
Pour le prouver /J'en appelle, i 
"Au; ; faisceau de Scylufus. ^ j 

Ma musc nie parle encore,.. 

Cher L Saïtîi:-Àtîgc (i)> c'est peut vous» 

Dans Varr divin que j'adore 

Vos succès nous flattent tous^ j 

Le Dieu du goût qui vous guide» | 

Du doigt vous montre l'autel , 

Où pour lie galant Ovide 

Bride un encens immortel. 1 



m- 



î 
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(i) Cç'ndit de l'Auicw. 
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lî* E T RENNE 5 

L'APPROCHE DES QUIÎ^E ANS , 

'■'.; : -' C H A N S O N. 

FaroLs de Sf. de M * * * ; rriusjpe de M. le 
Comie do la lï *■* ¥ . 

N < 22, ou aîr : Il n'est quun yas du nul au 

Ai'tXFFOisîa jeune Rosette ' 

Ç!;ant<«:t , dansoît à tous momens i 

Nul rvpos » nuls déhssernens / 

Tant CvC ctoit vive et jeunetfe ! 

îksc alors n'avoit pas douze ans. ( Bis if.) 

; À .chi-*u3 'jour, nouvelle fvte , 
Nouveaux jeux et les pîu$ brillans; 
Les plus gais , les plus sémillans 
rîaisoi:;n le mieux à la follette : 
Rose alors r/avoit pas douze ans» (Bisif.) 

I/arni voisin , le jeune Amené, 
P.trug^Oit ses jeux innocens j 
San? lui n'etoit d'amusemens : 

I, as î comment s'amuser sculctte , 

Qua^d on n'a ;>j ; c;:ccr douze aus ? {Dîsif, ) 



■■ ■•■ i.-.-.-i,- ■!■' 



.;,: .•■;..■ -r. ~...v.w -x^'-l ~-j-, : V, - ;■ - • • v . • ■ , 









£ P O L Y M N I E. # 

Des fleurs dont il faisoit cueillette , ^ 
Rose ornpît sçscnatmes nalssans r 
Elle reeevoit ies présens.... 
Tant naïve est jeune fillette, * ■'.+. 
icore douze ans ! 



Qui n'a pas en 

Aujourd'hui î 
■Réforme, ses a m use in eus : 



n bcîlc Rosette 



Ce i;c sont plu 
Pi us ne datifc 
C'est cjuc Rôic 



( Bist f. ) 

-■■K-i'- Ï' ■'■■ 



s jeux pecutens > ["' 

sous Ja coudrette ; | 
a bie ntôt quin ze ans . (Bis i/) 



Eîîe saitqu'eîl 
Rose change s 



le cit Juliette ; 

ses ornemens : 
Plus ne veut des fleurs de nos champs » 1 
ï.c barbeau , l'humble violette.... 1 

C'cit que Rose a bientôt quinze ans. (Bihf ) 

■ . ■ - ■ "■■'■! 

„. . - ij 

rik rougit, voyant Amettéj I 

Pr.s né roug'issoit à douze uns. I 



Elle fuit ses aveux pressons , j 

Puit....'-r:Vai's pour y rêver scuïettc : | 
C'est que Rose a bien tôt quinze ans. (BU i /.)' 

Quinze ans , c'est Tâgc d'amourette > 
Cii ! qu'ainoiirs sont embairassans , 



^"-fc 
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s .'... •f-./».-'V..,.r' . . ,■ L ■". ,>■■• e. 
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Qu'a 
Aux 
Qui 



É T R E N N E S 
;d allument foyers cuisans '; 
cœurs,.., au cœur de ta pauvrette ; 
va bientôt avoir quinze am ! (#(* >£ ) 



E M M A;y / 

ROM ANC ïv HISTQrRïQU 

Paroles de M. Willcmain d'Abancoiuf. 
Air de la Romance d'Alexis let Insùnc, 

JE vais d'Eginard et d'Ëmnja 
Vous raconter les amourettes : 
Vont entendre mes chansonnettes, 
Venez, amans } placez-vouf là. 
; Ecoutez bien $ c'est la peinture 
Des maux que Pon souffre en' aimirir. 
Souvent pour un léger tourment 
Le plaisir paye avec usure.; .■'•'. 
C'est bien à tort qu'on fu|ît l'A 

m(>ur: j 

Sans l'Amour, est-il un beau jour 

! - ■■..". . .'■ . ■ i 

Le ^alapt et docte E^inard! 
Vivoit au te m s de Charîembgnc ; 



E; 




Vît. 



"1 . > ' ' 
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1> E I> O L Y M N I E. it* 

A 11 Co.uPy'çn vîIJe , en campagne, 
Toujours -/dispos , leste ctgatlfatd , . 1 
Discret ensemble et petit-maître , 
Que de titres jiour être aimé î 

"il a charmé 

de son maître: 
C'est bien à tort qu'on fuit ■ l'Ame tu 
Sans V Amour » 'est-il un beau jour 



On devine qu' 
I/auguste fille 



Un air doux , 
Distinguo te nt 



:} 



un- -port gracieux 
la jeune Princesse j 
Respirant ..l'amont et Vï vrcs^e , 
Son a il noit kiîçcit mille feux : 
Se voir', s'aimer et se le dire » . ■■ 
Ce fut l'ouvrage du moment ; 
Il est naturel en aimant 
D'abréger un peu son martyre : 
C'est bien 9 ^ort qu'on craint l'A 

mour > 
Sans l'Amour, est-il un beau joui? 

Ils se îiyroîent „ tout doucement , 
Au joli pêche d'amourette 5 
J es alentours et réti<$uette 
Ke gêucient pis cemmç à présent : 



1 
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V , "lis- ",v^; 
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T R E N N Jv,S 

1/aimnt aUoit chez là Princesse 
Ou se donnoient les rende^votfs f 
'ifnomens paroissoient si itou* 
Qu'on les renouveUoit sans cesse : 
Si !e plaisir naît de l'amour; , 
Quelquefois la peine a son tour. 

Un jour , ou plutôt une nuit [ 



}*"• 



(Un 



conteur doit être iïdele) 



À repreuve la plus cruelle ,; 
Tout-à-coup le soit les réduit : 
Un nuage épais , des étoiles j 
Eteinit le feu plie et tremblant » 
Et de| la neige, en un instant , 
S* e' tendent les lugubres voiles,.. 
Si le plaisir naît de l'Amour , 
Quelquefois la peine a son tour. 



} 



mu 



Que devenir?..,. Quel embarras! 
Leur tendresse en est absorbée : 
Sur U neige fraîche tombée'» 
D'Egînafd on va voir les pas. 
Pat où s'échapper } Comment faire ? 
L'aurore- ajoute à leur frayent : 
Si tout est su, de rEmpereux 
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f'P'ÎK 
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Comment «virer la colère ?...* 
Tout n*cst pas plaisir en, amour , 
Quelquefois 1 a' peine a $on tou 



ï'}$ 



m 



Bis* 



L'heure S'avance, il ftut partir.... 
Eginard erairit pour ton amante : 
Emma troubîce i Emma tremblante > 
Voit son 'aman; prêt à périr.... 
Elle frémit à cette image i 
De son Ëgm\ird en danger 
Le fardeau lui paroît léger.... 
Rien n'est impossible au courage. 
Si le plaisir naît de l'amour , 
Quelquefois h\ peine a son tour. 



.} 



Biu 



Cependant ■',- rongé*dc soucis i s 

( Le trôné a les siens ) Charlêmagne ;\ 

Rêvant au plan d'une campagne » j" 

À sa fenêtre sletoit mis : i 

IL voit le long de la terrasse } 

Sa fille avancep à grands pas, j ' 

Fortant un hor^me entre ses bras.,.. ! 

■ ■ ■ -' ! ' ■■ ' . - . ■' ■ -j 

Il devine ce qui se passe.... ! 

Si le plaisir njiît de l'amour , *) i. - 

Quelquefois la ^eine a son tour. J - ! '** 
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lêndeniam il fait Vcmt 
.X'ei deux amans en sa presençel 
Leur embarras , îçiir contenance ^ 
Va les perdre, voiles trahir! 
.-Il I conte k eri ri ant Paven tute 
Dont le hasard je fit tcraoïr», - 
ï-eur cceur pàïphe ;, est-il besoin 

De dire îe mal qu'il endure > 
ci le plaisir naît de ratnout/ 
Quelquefois la peine a son tour. 

Tous deux tornbent à ses £çnoux; 
Il les relevé f il les embrasse \ 
il pardonne de bonne graceJi.. 
Pardonner -., hélas ! est si do^ix ! 
C'est l'attribut de la puissance , * 
Ç'eit le droit le plus beau dejs Rois... 
O rature ! en suivant tes ïoi|x 
Tout est plaisir et jouissanceJ! 
C'e&fdonc à tort qu'on fuît l^rndur; Y 
$u4 l'Amour, est-il mi. beaii jour M 
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CONSEILS 



Bis. 



Bis. 
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DE PO L Y M NIÉ; 



APÀXSSÉS A 
ParoksdeM.de La 



Mï 



« ■' ■ w 






MADAME DE *^^, 

ans o .;n;: : - ™l"r:/; : : 
Vicomtetie de Saint-Sanisoh. 



■._ : .-- - ■ > . 

fy^i ft tonnou m amant discrtt i lit, 
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sais que mon eœurVadpra) 

Je ne jus m'en défendre. 
Jamais on île :*en offrira 

De plus vrai , de plus tendre/ 
Entretiens-don c un feu si beau 

Dans Ja nuit du mystère j 
Car rAmour éteint son flambeau » 

Quand k'gfind jour l'éclairé. 

Mes sentimens te sont connus s 
Us avoient su te plaire. 

Présentons encore à Venus 
L'encens pur de Cythere. 

A mes yeux , ^ur ja fin du jour , 
Montre- toi ^ans parure Y - 

'■"■■:■ -r'.- M . 
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ij+ Ê T R È N N ES 

Et donne le soin à l'Amour 
De garder ta ceinture. ! 

■ ■"L'autre prln^çms , je t'accusoîs : 

'.■'•.■■''■'.-.■ '■".■■■ f , '■■■ : -"' ■.'... i ■'■■'■■ ' 

Pardonne une injustice ! 
Je t adorois et Voirensois j ^ 
r Juge Je mon supplice ! ■ 
Songe que ce pri n tems n'est plus i 

Que la beauté sauvage ; 
Se meurt de regrets superflus 

D'avoir été trop sage. ; 
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LE VIEILLARD AMOUREUX 

R O M A N Ç E. 

Paroles <ie M. le Comte de Mirsane ; nuisique 

de Madame * * *i 
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H 
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ou air : Jusfuct dans là mpldrt choit 



V'fcST en vain que Ton diffère : 

i " ■■ ■ . j ■ - 

Yoict V hiver de mes ani, 

Et les fleurs qu'Amour p(éfere 

Ne se .cueillent qu'au prime-jus. 



i Sec. 
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J> Ë P0 L Y M NIE: 

Des ris via troupe légère 
Va s'envoler pour toujours. 
Les cheveux gris à Çythere 
. Sont proscrits par les Amours. 

Le 'doux pla sir , ma Gîycere ,. 
Que je trouvois à t'aimer , 
Sous le voile du mvstcre , 
? Avoit su te désarmer. 
Que je réglette l'ivresse 
Des délicieux momens 
Où tu payois ma tendresse 
Par les mêmes sentlmens ! 

D'Arïacréon la vieillesse 
N'éloigna point les Amours j 
Dans les bras de la molJesse 
H les célébra toujours. 



En tout ten 

* ■ 

Eut le droit 



s ii n beau visage 
de Je charmer ; 
Èh ! pourquoi donc à mon âge 
N'oserai- je £lus aimer ? 
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Mi 
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LE TOURMENT DE t*4B3EN<|E , 



ROM A N ."."'Cf. Ë. 
proies de m. ■■■y * * .;f , fils. 

Air : Loin dt toi % tendre Thimlrc , &éi 

■ . - j f ■ 

ILoin de toi , ma jeune amie » 
M meurs à tous les instans ï 
Ton image trop chérie ; 
Redouble encor mes touïraens! 
r-tout ma tendresse extrême 
e retrace un souvenir j! 
En vain je me fuis moi-même... 
Je ne puis jamais te fuir. 

Si dans la forêt prochaine 
J^ vais chercher du repo|s , 
■Ijoih de soulager ma pfine , 
J^ ne fais qu'aigrir mes Imux : 
eue forêt me rappelle j 
n jour bien cher à no j coeurs ! 
jfentends une tourterelle!, 
Et je sens coûter mes pleurs. 



M 









» E POtï M NI E. 

Si je descends dans la plaine , : " 'ï> 

Je mesure avec effroi - 

La longue route qui mené i-\ 

A u x lieu x où tu vis sa n S m oi ; ■* 

Si quelquefois à la ville 

Je cours chercher la garni , 

Je vois un amant tranquille , *■ 

Et j'en suis plus tourmenté. 

Ce ruisseau » dont Tonde pure ! 

S'échappe toux près de moi, .1 

Si j'écoute son murmure ! 
Je crois qu'il parle de toi ? 

Je te cherche , je t'appelle, j 

Hc'la/ ï queîJ c est mon erreur! j 

Tu n'es point ici , cruelle ï ' '■■■ \ 
Tu n'es qu^au fond de mon cœur!] 
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Lk CONFESSION DE DESDÉMOH^, 

KO M A N C E t N D I A t O <5 V ^ » 

Paroles <le M, le Chcyalier tfe Cubie 

.■•■.",''■■■"■■ ■ ■■'.'■- ■ .-■ * 
Ail' : Que *e ïùtfrji ta fougère y &c* 

DÏSDÊMON A< 

,sr-CE Othello qui s'avance ? 

OTHELLO. [ 

Oui , Dcsdémona » c'est J^ot. 

DES DÉMON A> 

'■ 6ucl bonheur ! votre présence 
Pissipc tout mon effroi. | 
î)ans la nuptiale couche J 
placez-vous à mes côtés.^. 
Maïs-, Ciel ! quel regard jfârouche 
Lancent vos yeux irrites jî 

■M ■'■" "■' -■' - ■':'- - ; ' "■'!■■: ■'";' . ■ 
OT HEtlO.! 

* ! ■ ■ ■ ■ I 

:'■■'. | . ■ ■ ■ », ■ ■ ■'■... 

^vcz-vous prié , Madaine ï 
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DE POLY M NI % 

DESDÉMON A. * 

> Oui , cher époux , chaque soir 
Je prie ,-c.t du fond de l'ame , 
le Dieu qui fait mon espoir. 






U* 



, «... "h»... .•-.,' 
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Eh ! bien, 



théllO. 

s'il vous reste encore 
Quelque cftme à dévoiler > 
Que votre touche l' implore.. A * 

DES DÉ MON A* 

Ciel 1 vous me faites trembler l 

QTHMta 

?■■-■■■'. 

Çon fessez-lui tout » sur l'heure» 
Vous n*ave? plus qu'aujourd'hui. 
Il fiut y avant que Ton meure y 
Entrer en grâce avec lui. ■'•• 

DESDÉMON A. 

Est-ce que ma mort s'apprête ? 

Othello. 
Oui, sans doute. 

DESDÉMON A. 

■ ■ : -i . 

Ah ! cher époux 



i- 
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É T R E N N É S 

Qu'un moment ton bras s'arrcte ! 
Je le demande à genoux ï 

OTHÊLLOà 

Pubse Je Ciel vous entendre» 
Et , sur* tout, vous pardohner ! 

DESDÉMOKA.' 

Othelîo ! ton cœur est teiidrc > 
Et tu peux nie condamner l 

OTHEÏLO. I 

Oui, je suis inexorable , "■'{ 
Perfide ! tu rVàs trompé |; 
F: ru vas tomber , semblable 
Au Jys par Je fer coupe ! j' 

.' i '■■'■'. '' 
DES DÉ MON A. 

Trahir un fvu légitime , | 
E t vo u s t r o m p e r là c h e meri t ! 
J^ n*ai point commis' ce erfme i 
Non , je vous en fris serment. 
Quand votre bras redoutable 
Va trancher mes tristes jodrs, 
Si d'un seul je suis coupable , 
Cfcit de vous aimer toujours î 
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DE POU-MNI E. 



sac 



CHAGUN 



v> ^ ". J 
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À SON TOUR, 



C H A N S O N 4 * 

Paroles et musique de M. le Comte de La B * 



¥ : *, 
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14. 



S OU s un berceau , Lise dormoit i 
Le Berger Myriil, quiVadore, 

Tour réveiller , avant Vaurpre , 
Doucértient , pies d'elle» chantoit: 

«C'est bitn dommage 

»Qu*l son âge 
» Le -.tendre amour 
>> N'ait pas son tout ! >i 

« Son teint à la blancheur du lys 
» Réunit réclat de la rose , 
>> Et sur sa bouche , demi-close » 
«Tendrement folâtrent les Ris $ 
>» Mais quel dommage 

»Qu*à$6n âge 
» Douccurj d'amour 
» N'ait pa^ son tourï» 



. '-- V. 



r .. ■■;■-.. '<\v / • ■-■--• ; '.t. . i . 
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- ■; *t^t .* , .",..!,-v*;?A^!> ;l ïy: 
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k Lorsqu'elle entrouvre ses fccaux i'èuk 
» Elle nous fait àsse'a connoïjre 
«Que son regard peut doiiheir Tétre 
« A i mortel le moins amoureux * 

» Mais quel dommage ' 
»Qu'à son âge 

« Ce doux regard 

» Soit de hasard!»*, 

.' ■ ■ ■' ■ " .. 

« Si voix touchante me ravît;! ' 
» I,a trop jalou se Fhilomë-iej 
» Ne pourroit chanter avec el;le f 
»Sans bientôt mourir de dérjit $ 

m- Mais quel dommage i 
» Qu'à son âge ■!■''.■ 

» Chanson d'amour ; 

» N'ait pas son tour i s>; 

* ■ r 

Use soupire à ce portrait. | 
Des premiers feux de la tendresse 
Êllej sent la brûlante ivresse. | 
Tout bas, son petit cœur cTsoit : 
«C'est bien 'dommage!.'-' 

» Qu*a ï non ^s e ■ T ■ 

» Douceur d'amout j. 
r» N'ait eu son tout !"•>>, 



^*-f/vv 
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DE POLYMNIÈ, 

Myrt.il lui répond : « Je te crois. « 
La pa uvte Lise est in terd ite. 
Un baiser fait prendre îa fuite ; 
Un baiser la ramené aubob. 
Sous le feuillage 
On s -engage: 



*4j 



« Poa ! dit 



>> C'est à mon tour ! » 






M E S II 

R G M 



l'Amour, 



Paroï 



es 



E G R E T S > 

A N C F." '■■•■.■! 



Je M. Raté. 

. i 

Air: CV motichoiï, belle Raymond* , &c ; 



Autrefois faiaiois Zelie i 

Son cojur ctoit sms détour : 
Chaque jour , dans la prairie'.,. 
Etoit pour nous un beau jour; 
Mais depuis que \z 'l'adore , 
Je iCù\ plus d ^heureux inomens..,. 






■Mf 



É T II E N N E S 
Hélas! que n'c^elîccncbrr^ 
Aussi simple qu'à dU ans! 



} 



/?:*, 



lie eut «aint d'être firouche-j; 
t tous Us jours y sans dessein , 
Xia bouché pressoit sa bouche , 
Son cœur battoit sous ma main ; 
ùjourd'hui que i r at pour elle 
es désirs , des soins pressans y 
çlas ï je h vois cruelle...;. ft Y 
ue n'a- 1- elle encor dix ans 1 J 



n nous voyoit, sans mystère , 

uîvre l'Amour pas à pas', 
it n*avoïr qu'un même verre 

ans nos champêtres repas. 

oin du bonheur que j'eévie , 
Le vin flatte peu mes sçrts : ^ 

1- - ! 

J\>ur le boire avec Zélieî 
^jue n*a-t-elle enCor dixjtns ! 



} 



Pour la rendre plus jolie j 

i - ' " - ■ ■ ! 

Amour , que n*as-tu poi n fait ? 
peja sa gorge arrondie 
^'agite dans son corset i 



Blh 



Bis. 



Ses 
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J> E P O L Y M N "ÎE. >ij 



Ses yeux sont les vives armes 
Pont tu blesses les amans... 
Hciasi avec tant de charmes 
Que nVt-çllc ehcor dix ans 



i) 



Bis, 
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L A 0H0 S E I M PO S S IB L E , 
C H A N S 6 R 



■i ;, ' 



Paroles de M. Le Bastier de Douincou|rt. 
Air de la Romance iïAUxis et Justine» 

Jr rIchïr à l'homme son devoir, 
Aux gens de robe la justice , 
La pudeur à certaine actrice, 
C'est dire aux aveugles de voir * 
Aux Ariglpts de se rendre esclaves , 
Aux commis àe ne point briller , 
Aux cadédïs <fe reculer, 
Aux François de n'être point braves $ 
C'est prétendre^ que, sans retour 
Je renonce à chanter l'Amour. 

N 






Sis. 






...^VvflrS.^.V*.' 



.. A?/ ■"''■!'.' ■.:.. ■■ ''y. •* .. ■ •• 
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Ê T R B N N ES 

Vouloir qu'un Abbé soit décent , 
Qu'uiv^omund garde sa parole , 
Qu'un fat cesse d'être frivole t 
Qu'un crudit soit amusant i ; 
C'est vouloir cju'un buveur s'arrête 

Lorsqu'il a son verre à la main , 
Qu*un vieux renard ne soit pis fin , 

Ou ^u'un Sultan ne soit pas .jaeté,;-; 
C*esVprétendre que ; sans retour , h V ^j f . 
Je renonce a chanter rAmou^r /. 

Vouloir qu'un Page soit prudent, 
Qu^iri Courtisan soit véridiqùe , 
Ôhe Ton corrige un fils unique , 
Qu'jm cuistre ne sou pas pédant f 
G.*'é<jt vouloir fixer 1a rivière y 
Prendre la lune avec les dentés > 
Rendre les papillons constant , 
£i \) ue Blanchard marche pa'r terre 
C'est prétendre quc> sans retour *, 
Je renonce à chanter TAihodr. 



} 



Si yon peut me montrer ur^ four 
Un seul Journal sans remp|Hssagc 
Un Plaidoyer sans verbiage j 



* v » 



Bis. 
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- I) E ^O L YMNIE 

Un Roman sans un mot* d'amour , - 
lz produis un acteur modeste ,; 
Unç danseuse sans amans „ 

Un charretier sans jUremens, 

■■■■.'."...".. .■'....■ 

Un Docteur qui guérit par geste , 
Et je passerai ce beau jour .... 
Sans songer à chanter l'Amour. 



m 
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Si quelqu'un peut me faire voir 
Des petits vers sans dédicace , 
Un Drame sans longue préface, 
Une coquette sans miroir -,* 
■Moi /je Tais- revivre Molière » 
Boileau , Corneille et Fénclon : 
Je ne laisse pas un frelon $ 
Des beaux esprits j'éteins la guerre , 
Et, des aujourd'hui, sans retour, \ .,, 
Je renonce à chanter l'Amour. **' 
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Ê T R E N NÉS 
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LANOUVELLEMAftIÈE ASQN Êrqyx, 

C H A N S O N# 



Paroles ^ie M. de Lormet de La; Rotiere; mu- 
sique de M; Bonvïni 



, ou air : La lumière ta plus pure y &c. 



0£ l'aîr de rindifïcrençe 
Je vis tes premiers aveux* 
La pudeur dans le silence 
Etoufta mes premiers vœu|x. 
Tu ne dus pas les entendre ; 
Mais % cher epoux, en celpur, 
Ah ! qu'il iri*est doux désapprendre 

Combien je' cachots d'amour ! 

r ■ 

■ i 

Que j'aime à penser encote * : 
ce tems, cet heureux tems 
Vu ton aspect fit éclore ! 
(Dn moi ces doux sentimens ! 
■(Tu me paroissois si tendre, 
}4on cher époux , en ce tour. 
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O L Y M N I E. 



Ah! qu'il m'est doux de t'apprendra 
Combien, je cachois d'amour I 

Lorsque, pendant ton absence» 
Tous les objets» tour-à-tout 9 i 

Me retraçoient ta présence, 
Ou m'annonçoknt ton retour, 
J" a vois peu l'ait de t'attendrez i 
Mais ,. cher époux , en ce jour , ■ 
Ah ! qu'il m'est doux de t'appiendrci 
Combien je cachoU d'amour ! \ 



Quand, de l'aveu de ma mère» 
Ta bouche pressoit ma main , 

disois : « Ma cherê , 
er, ou larcin ?»> 



Tout bas tu 
j> Est-ce bais 



Je feignois ne pas comprendre ; 



Mais» cher 
Ah ! qu'il m 
Combien je 



époux , et\ ce jour , j 
'est doux de t'apprend re | 
cachots d'amour! 



Ces baisers , qui de ta flamme 

M'étoient les tendres garans ,^ 

"Passoicntiau fond de mon ame ; 

Ils embrasoiçm tous nies sens : 

- i . . Niu 



■y 
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Je ne de vois pas les rendre ; 
Mais , cher époux , en ce jour f 
'A 1i. ! qu'il m'est doux de t'apprendré 
Combien je cachois d'amour! 



CONSEIL A UNE jÊUNEPÈRSONNEj 

C Ô U P L E : ]T.^V ; - 
Paroles de M. Gabiot de Salins. 
Air : C'est U pettu Thircït r , &c. 

O'un galant , de sa promesse > 
Jeune Eglé » défiez-vous .s; 
Le vainqueur de la sagesse 
Rarement devient époux !; 
Pauvre fille qui commencç 

Par où l'Amour doit -.'fimjr > 

'. . I . I 

Vjjnt expirer là constance | 

; Pjins k berceau du plaisir. 






/'• ' /.'-'*. ''■'■*>•■-' -', %i*-;'; 



D E P 
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Ô LYMNIE. ni 
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I L ET OIT TE M S| 
CHANSON, 



Paroles d 



e M ( de LauteL 



Sommeil toit 
La fraîcheur 



Aîr : C>sitdfitUaSim$ntu< r ï{c, 

JLi'AutKE jour ,j<fans'uti 
Etendu nonchalamment , 
Colihet V sous un 'feuillage y 
tranquillement. - 
de cet ombrage, 
Le doux niurmure des eaux > 
De mille oiseaux je ramage ,'■ 
Tout l'invitoit au repos. 

En ce lieu , la jeune Lise 
Cherchant un ombrage c'pais , 
Vient , et voit avec surprise 
Le Berger qui prend le frais. 
Elle s'arrete ,1 elle hésite , 
Elle craint , die rougit j 
Mais le trouble qui l'agite 
A -la /"fin* sMyanouit. 



!•:•:.*•. ]. *■•."' ■'* : 
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ET RENNES 

Si-tôt que l'Amour nous çutdé > 
On ne voit plus le danger f r 
l,isc > bientôt moins timidey 
Ose agacer le Berger. 
Un secret désir la pressey 
Elle approche en tapinois , 
Et lui prend , avec adresse , 
Sa houlette et son hautbois. 

Puis avec une guirlande , ; 
Pour tendre ses efforts vaïhs / 
T)n Berger qu'elle appréhende 
Elle enchaîne les deuH mains. 
Triomphante et satisfaite |> 
Elle atloit à petit bruit, j 
X'observcr d'une cachette , 
Et jouit de son dépit. 

Quand tout-à-coup une abeille 
Vient réveiller Colinet :' 
1( ne sait s'il dott , Vil veille , 
11 reste tout stupéfait. ï 
^ais voya'nt une Bergère 
Qui disparaît et s'enfuit j>- 






'•-. •' -i:-y •.*".- \ ' ■■..,'-•- 



I> E PO L Y M Ni £. 

Il devine ce mystère, 
Rompt sa chaîne et la poursuit. 

.Lise tombe hors d'haleine > 
Colinct va se venger,.., 
Heureusement Çélimêne 
Survient avec son Berger. f 
Apprenez > jeunes Bergères 
Qui voulez braver l'Amour, 
Que ce Dieu ne tarde gueres 
A vous braver à son tour. 



*$t 



M1IH » Il lli |> I 
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c o u 



P L ET S 



Adressés à Mademoiselle Sophie *** 

jour de sa fête* 

Paroles de M. Boutillier. 
Air : Du serin qui te fait envie, &ç. 

Voici la fête de Sophie * 
Je t'implore', docte Apollon l , 

Prlte-moi ton divin gdnie, 
Pour célébrer un si bea* nom. 



t le 



u 



~'- < s l i.'^'..",i>- ■<•••■.-.»:■. :v:, •■ 
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K T R E N N E S/ 

Si l'aimable objet qui ni^nspite 
A te'n\ yeux e ncor s'eit soustrait > 
Descends , et viens monter nu Ivre ; 



J 



cv-ài 



s te /aire son portrait. 



(Bit. ) 



Choisis parmi les immortelles ■-; 
Qui parent *Ia voûte des Cieux | 
À ton gré de chacune d'elles ; 
Prends ce qu'elles offrent de niieux : 
Tu croiras de cet assemblage j 
Que rien ne peut être au-dessus ; 
Xh ! bien f c'est i/ne fbible inMge 
De Sophie et de ses venus.; ( 

Toitj aussi belle qu'elle est bojnne, 
D'un naturel doux, généreu^y 
Sophie unit en sa personne ; 
Le charme des cœurs et 4es ykux. 



'èis-y 



Situ 



penses que j'exagère 



Un seul instant quitte les Cieùxy 

Et vjens admirer sur la terre; 

Le plus bel ouvrage des Dieux. ( /f».) 

Mais j'entends Phebus qui me cric t 
« Je ^onnois cet aimable ©bjelv 



s' '',4 V i" 



» Pour mon malheur j'ai vu Sophie! î 

» M\m rappeller fait mon regret. 

» Cours, situ veux ., à cette belle 

» Présenter des voeux, une fleur ir ^:' V ; : ;-- K ' : - 

"Mais fer me les yeux , ou prés d'elle 

3> Tu pourras bienlaissçr ton coeur. 5 > (Bis) 

.Quelque danger <jué je mVpprçte , f 
Quoi qu'en dise mon Apollon / j 

. Je viens ., Sophie , à votre fête y 

De mon coeur vous faire le don : | 

Vn trop juste pcïK tant m'engage, 

Puisse voiis en faire un refus, ; 

Quand vous aimer est un hommage ; • ! . 
Que l'on doit c cidre à vos vertus? (Bil ) 
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ET R E N N E $ 



DE 



Air : 



\ 
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ES A V A NT AGE $ j - 

t * I N D I F f Ê Ki N C! E , 

C H A N SON. 

Paroles de M. Noùgaret. 

Jusques dans la moindre choit $ &c< 










^l RQP séduit par l'apparence 
ié plaisirs toujours trompeurs / 
"une heureuse indifférence 
burquoi fuît-on lès douceurs? 
Est il tien de comparable 
Au calme de notre cœuï , 
Lorsque d'un objet aï makïe 

Il brave 'l'oeil enchanteur ? 

. ■■ , ■ i 

Voyez Toc,éan paisible } - 
Rassurer les matelots... | 
Mais une tempête horrible 
$ouleve , agite ses flots ,] 
Qui du ténébreux rivage 
présentent l'affreux séjoU|C : 
.t/onde est la ridelle imajge - 
P'un coeur soumis à rArriour. 



LES 



' i&.V^ p^, • . y> l^*f/* v W fiï 



de r 



G H 
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O L Y M N I E. ijf 



-%^*n ■ i n , i «* >«ii^i' ■ — l a iMH i ^. ^ M i n ; 



LES AVANTAGÉS DE I/ÀGE Mtiïl ; 



A N S O N, 



Paroles de M. de Bcaunonv 



Ait t /ï put 



seconder ta nature 9 &C* 



"Sj'Éri- roulint sur un char de feux* 
Le prîn terris couronné de rose 

Tontles beaux jours, non les jours heureux; 

Le bonheur sur Saturne repose : * - - 
Il ente le fruit sur la fleur. ■!'■■' 

Flore pâlit devant Pomone. I 

Chantons les plaisirs de l'Automne j?" 
L'Automni W Page du bonheurJ 

Dans les bras de la mère d'Amour» j 

Adonis , au prime ms de l'âge',, | 

Tut heureux y 'mais il le fut un jour. | 

Titon des ans brave le ravage i \ 

Kr quand quittant ce vieil époux , j 

On voit pleurer la jeune Aurore; 

La frîponnç regrette encore 

Des plaisiri trop coutts et trop doux 
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j > P^ H '^ H H' p* 
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S#*T 



LE PARFAIT MCiP 

Paroles de M.. Mus. 
Air i Jusque s dans la moindre cHoss , 6çç% 



OUS dont l'aimable imposture 






Par de magiques pinceaux r 
Offre à nos yeux la nature ' 
Vivante dans vos tableaux > | 
JDigtjes émules d*Apel!ej ; 
La Çiloite vous montr^un prii • 
Peignez j Zéïis vous rappelle^ 
Tous les charnus de Cypris, 

Peignez la simple innocence * 
Toute éclatante d'attraits ; ! 
Peignez l'Amour dans l'enfance : 

Zélis en a tous les traits. I 

".■■■-""■ - ' " ' '!■'■' 

Que ^a pudeur vous enchante^ , 

mme vos couleurs > *r 

Rcprescntez-la charmante , j. 

Coirlme elle est peinte en nos' cœurç» 
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DE POLYM NIE. 

Sa taille est leste , élégante.! 
Son port noble est enchanteur. 
Que sa douceur est touchante ! 
Que son sourire, est flatteur î 
Sa chevc|ure flottante 
Cache et découvre un beau sein j 
Sa fraîcheur est ravissante : 
C'est la rose en son matin. 

Ses yeux lancent une flamme 
Brillante comme un beau jour 5 
EHe répand dans notre ame 
Tous ks feux du tendre Amour* 
Que son image à Cy there 



Sott le modèle 



De l'art gracieux de plaire , 
Et d'çuc heiueux en aimant. 



charmant 



U9 



O ij 



"Te. H- ..-*•, * 
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T EiV DR E S R E P R OGRES , 

':- >' R t> M . À N ', C- WMM 
Paroles de Madame Du frenoy i musique: de 

N*; atf » ou ait ; On comptera: 't ta <fiamans> &c. 

il Or qui, sous des dehors e^arm'ans , 
Caches le coeur le/ plus perfide y 
Ecoute encor quelques momejns 
La voix d'une amante tuntdei.., 
SouvWs-toi de cet heureux jour 
Ou tu vins surprendre mon ame. 
,-n I/art te servit mieux que l'Amour 

Pour peindre une trompeuse fjammc.(te, ) 

Les tendres accens êc ta voix ■! 

Dans mes sens portèrent l'ivresse ; 

C'était pour la première fois î 

Que je connoissois la tendresse. 

Tu ijne promettons le bohheuL,. 

Sans peine je crus ton langage ; 

Et lorsque tu fais mort malheur , 

lngrit ! j'aime encor toa ou virage! ( Êh. ) 
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OLYMNIE. Wi 



LES BAINS D'AM OVR, 

Coupfees adressés à Madame de** v* ; j«/ 
.â/Aut prendre les eaux à Bour6anne t 

*",■■' Paroles de M. de Tournon. : ; 
Air : Céurs scnsibUs iXceursfidtfts , {ce* 

JLes bains sont très-salutaires; ; 
Et, de tout cems observés ; 

Hypocfate et ses confrères j 

Les ont toujours approuvée: i 
S'il en est de nécessaires 
Dans ceux qkw prend chaque jour,; 

/ Distinguons les bains d'amour. ( Bis*) 

■ ' . _ ■ . i 

- «i . ■ ■ [ ■ - 

Ceux-ci son*, belle Julie, 
% Pour les langueurs > les chagrins , ■ j ■- ■ ' 

"Et sur-tout pour l'insomnie» j 

Des spécifiques divins. * 

, Lorsqu'une image chérie i 

Vous poursuit la nuit, le jour » j 

1! but quelques bains d'amour. ( Èïs. Y 

° u i. ! 
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Si e'ésr une insouciance, 
Ces bains doivent l'alléger. 
Ctoy e z-moi , pî us qu'on ne pensé , 
lis pourront vous soulager; 

Ayez de la contiance j * 
Essayez , au premier jourV 

Quelques petits bains d'amour. (■&**■) 

... « ■. . j . . . 

Vous connoissez Aspasie ? j 

Elle a la fraîcheur du lys s 

Par l'incarnat embellie , j 

C'est l'image de Cypris. !.'.' 

Petits bains sont sa folie ï 

EUe en prend etnuitet joijr > 

Mais ce sont des bains d'amour. ( 2?/j. ) 

Votre patrone » Julie , ' \ 

Si renommée à Paphos ,1 

Tut toujours fraîche , jolie!, 

Aimant les tendres propo|. 

D Ovide elle étoit eberii, 

E< Ton sait que chaque joijc 

llj Ploient aux bains d'amour. ( fis.) 

!■ .. ' -,-j ' ■' 

Vdus voyez que tout dépose 
En faveur des bains d'amour. 



'■- v V'>yv 
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1> E P G LYMNIE, r<Sj 

Je ne sais point «l'autre cause 

Qui fasse naître un beau jour. 

Lorsque l'on cueille ta rose » 

On est Reine » on tient sa cour .'■% 

Au milieu des bains d*àmour. ( Bi$ t ) 



++, m w.,*m^+m i Jfcw 
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L'AMOUR SACRIFIE A .L'INTERET * 

R O M AN C f, -.."'?■ 



Paroles 
Air : O ma 



dé M. VilUers. 
teodre musette I &c. 



i U ne veux plus m'entendre !.,.. 

Je t'adore toujours ; 

J'ose encore prétendre 

A fixer tes amours.... 

Rosine me qeîaisse s 

Rosine' j par pitié, 

Du trouble dui me presse 

Partage la rpoitic L, 

! -■ 

! ■ 

A l'appât des richesses 
Tu m'as sacrifie! 






**i E T R E N N t S 
Tes sermèns , nos promesses » 
Tout est dope oublié ? 
Quoi! Rosine me quitte 
Poursuivre un*grand Seigneur? 
Rosine fut séduire... 



•••• 



Je 



connois bien son cœur 



II te dira , sans cesse , 
Qu'il n'adore que toi , 
Et sa fausse tendresse 
Abusera ta foi. 
L'Amour est bien l'idole' 
Qu'encensent ses désirs ; 
Mais cet Amour s'envole 
Sué l'aile des Plaisirs 1 
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LE REFRA 



•f- ' -«••v--f *v. ■• -, ». !u 



O LYMNIE. 
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IN A LA MODE, 



VAUDE VIL LE. 

Paroles de M, Noifgaret $ musique de M. Co- 
ntent. 



N°. 27, ou air : Dans un buts splùatrj xt 

bn % &c. 

^JOans ce siècle on craint h sagesse ; 
Dans le vice on est affermi , 
Et chacun répète , sans cesse • 
« Autant de pris sur l'ennemi" ! » ; 

Qu'en se jouant ma Musc chante 
Ce refrain, toujours si chéri 5 
Que la critique s*en tourmente : 
Autant de pris sur l'ennemi ! 

Midas pille orphelin et veuve : 
En vain l'honneur en a gémi j 
Il dit : « Mon cœur est à l'épreuve % 
» Autant de pris sut l'ennemi î » 



som- 



• - ; . !•• y 



un Ë T R E N N i S 

Plus d'un auteur , telqu'un corsaire» 
Xt sans crainte d'être honnie 
S'écrie > en volant son confrère : 
ci Autant de pris sur l'ennemi 1 » 

* l , 

■ ■ * ..■'■."- 

Par art le Médecin nous tue j 
Mais quand la mort le frappe aussi > 
Et sur la Faculté se rue , \ ' 
Autant de pris sur l'ennemi! 



Jeune tendron qu'Hymen engage , 
Suivez les mœurs de ce temstci ; 
Sortez quelquefois d'esclavage : 
Autant de pris sur l'ennemi % 



L'Amour , par de douces aubaines , 
Vous venge de votre mari , \ 
Et punit ses tendres fredaines i 
Auunt de pris sur l'ennemi ! [ 

■ s ■ 
Foui vous, époux , dans le njénage 
Eprouvez-vous quelque souci ? 
Qu'en secret on se dédommage : 
Amant de pris sur l'ennemi 1 | 
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DE POLYMNIÈ. 

- " ■*-•-■". '- ' - ' . . 

« A nos amans, disent les Belles, 
» Apprenons à manquer aussi j 
» Ne leur soyons pas trop fîdeîles : 
» Autant de pris sur l'ennemi ! » 

Sans songer au tems qui nous presse 
D'abandonner ce monde-ci , 
Coulons nos joilrs dans I'alégrcsse : 
Autant de pris sur l'ennemi ! 



T 
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SUR LA PERTE D'UN OISEAU CHÉRI , 



Rom 



a n c E. 



Paroles de M. de La Mothc. 

1 

Air : Quand h bun-almi reviendra, Sic. \ 

Yu'isr devenu l'oiseau charmant , | 
Compagnon de rria solitude? ! 

Cher moineau , reviens promptement i 
Dissiper mon inquiétude : | 

Ma voix t'appelle. ( Bis. ) Hélas î hélas l \ 
Mon cher Lubin ne revient pas. * ( Bis!) 



Tes caresses et ton amour 
Sou^geoient ma peine cr uellç '.*... 
peines amis , jusqu'à ce jouf » 
■Lui' S£ul m*éto»i resté fidèle * 



Mais 
Tout 



il s'envole, {Bis J Hé!is ! revim: 
mon bonheur /et ponrie tien. ( Bis. ) 



Tu mourras de faim dans nos champs 
De frimats la terre est couvette ; 
Ton bonheur , aux Jours du :pilntcm$ 
M'anroït consolé de ta pet tc^ 

'.Dais roon asyle , ( Sis. ) héfest icvierj ^ 
As- :ù jamais manqué de rien? (#"*) 

jusiiu'ati mois de h votupfé. 

Près de moi , reviens dans ^a cage i 

Puis, c te rends 1a liberté A 

De fmel^mourau bocage.^.. 

En vain j'appelle , ( B:s.) ijciasï helai 

L'iYifttat Lubin ne m'entend pas! (Bis*) 
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Paroles de M* d'El .."..* * *. 
Air : Sous m Mule dans la prairie t eVc. " 

A^EUX soeursiibnt toute ma folie 5 
Je les adore , touc-à-tour : 
L'une a les taïens d'Uranie $ 
L'autre aies charmes de TAmour* 



{■fis,} 



Aglâc » de la fleur nouvelle , 1 

Joint la jeunesse et la fraîcheur: ; 

Helasî que n'est-cîlë inoins belle ! i 
Peut- être » aurojs-je encor mon coeur. (/>/*.) 

Sa sœur , avec délicatesse j 

De l'ennui chasse le poison : 

E!le déride la sagesse, ! 

Et fait sourire la raison. 



( Bis. ) 



Je voudrois bien que de ma vîc 
Le cours fut ainsi partagé r 
Passer mes jouri près de Sophie , 
El mes nuits ayee AglâéV 



(Bit-) 



i 7*. 



ET RENNES 



Air : 
Vous 
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COUP t ET S I M P E MpTU S , 

5ar7* mariage de Mademoiselle Vankoye , 
dé là Ci^nedie Françoise $ avec M, P&tt* 

Paroles de M. À***'. 
Du serin qui u fait tnyie , &c. 



Dieux d'Amour et.d'Hvménéc 
ont assuré leurs .faveurs- 1 »'.' 



Et d ■une .chaîne fortunée , | 
Pour jamais , Unissent vos coeurs i 
Mais» pour la rendre plus durable » 
Le Dieu des Arts y joint sts dons, 
Et des Talens la troupe aimable 
L'erïjbellira de ses fcstons,, l ( ifis* ) 

Lorsque T Amour qui vous eii flamme 
Voudra suspendre ses travaux , 
Que d'amitié la douce flamme 
Puisse en éclairer Je repos !| 
Au inoindre jeu de sa paupière 

■ ' 1 - » !■■ 

/Soudain, elle disparoitra > | 
Et rje reprendra sa lumière ! 
Q«e quand Tentant s'endonjnîra. ( §U. ) 
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LES TU I Sf E S S*0 tT V E N tk% , 
ROMANCE 

'•" - '.■" i - '■ .» . : '-.-■■:■ ,-; 

Paroles de M. Hoffman ; musique <îe M. Barrois? 
N<\ ai, ou air ; 



J 



Ndt'il tmoar sous ton cm - 
pire f &c. ;V. 

''■■". r ■ 

toute ma vie !i... 



*Y songerai 

Voilà ïc lieu .; 
Où ma tant belle et douce amie 
adieu. 

au même* bocage 
exprès , 



Me dit 
Chaque jour 

Je viçns 
Et ne trouve îîous le feuillage 

Que des regrets 1 ! 

Pourtant, moi qui suis tant àplakdrei 

Je fus heureux. ■]■ 

Trop heureu*. j'etois loin de cnindrls 

Ce coup affreux. ( J 

Sur cette herbe alors si jolie, j . 

/A chaque jour, j 
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T R EN NES 

J'étois sût de trouver ZéUey 
Et puis i*Amout# 

En vain » gentille souvenance ^ 

Vous me flattez j 
Au lieu d'adoucir ma soufFrance K 

Vo x us l'augmentez. 
Quand on est loin de ce qu'on aime > 

Plus de plaisir ! 
Le souvenu 'du plaisir même 

Coûte un soupir 1 



■ m « m l n l n 



LE TE M S P A i S É, 

CHANSON D'UN BON VIEILLARD ( 

Parole* de M. WUlemain d'Abancourt. 
Air : Il à\:st çitùn tnal^ Ut? est qifçnbUn ; & 



Du 



oie 



siècle où j'ai passé mes jo>»r$ 



Je vais vous raconter l'histoire j! 



w*mm-H*mm*m*mmr*r»mm>f+0m*im*mmV 



(ï) Cette bagatelle a en le sort de îobtes ce^cs 

I t . i 

courent manuscrites : onVcst permis d*y faire des 
KCtions, et sur-tout des addiiioris , auxotieites f*Au 
n'a point eu de part. Il donne ici jôn C^vragc tel qp 
Ta fait, (Kot« de l'Auteur. ) ! 
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il 
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I>E POLYMNIE, 

Prêtez Toreit* à mes discours : 
Témoin Mek on peut mç croire 



»7* 



Or écoutez , 



Vn bon vieillard de quarante ansi 



J'ai vu , j'étoii 
Le pîaisir encor 
Heureux , san? 
Chacun n'aiu 
Lé bon vieil Ja 
Dit que ç'etoi 



petits et grand*» 



bien jeune alors / 

sur Ja terre ,• 
trouble et sa ns remords 
oit que sa Bergère, 
de quarante ans 
là le bon tems. 



rd 



J'ai vu depuis le sentiment 

Fuir devant l'intérêt sordide ; ''■}* 



J'ai vu Plutus , 
Marchander la 

J'ai vu l'A mon 



à prix d'argent 3 
beauté timide ; 
et les amans 



Relègues dans les vieux romans. 

J'ai vu de petits grands Seigneurs , 
Fiers du hasard de leur naissance , 
Foulant aux pieds vertus et moeurs, 
S'afficher par leur insolence : . 
Reconr.oit*ôn dans leurs cri fans 
Ces Paladins du bon vieux tems ? 

P iy 
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Ê T RENNES 

j'ai. vu 'des ''faquins à Paris 
Cités comme autant de grands hommes : 
J*àt vu Barons , Çonuçs* ^lar<juis | 
N'être pas» même Gentilshommes ; 
Mm j'at peu vu de Bon r valais (i) 
Se souvenir qu'il fut laquais. 

Très habile i cacher sort jeu>- * 

j'ai vu souvent plus d'un Thèjrsite 

■■■■. \ .( ; 

Obtenir, au coin de son feu, 
La récompense du mérite ; .j 



J'ai 

J'ai 



vu le talent avili j 



vu l'honneur mis en oubli, 



%\ 



j'ai vu le mérite oublié 
N'avoir pas même de chaumjere ; 
j'ai vu Rousseau marcher Jà pie , 
Et des histrions en litière : I 
Combien de fois n'ai -je pas Vu 
L'intrigue écraser la vertu ! 

j'ai lu cette foule d'écrits,! 
Nés de, la rage de médire j 



i m ^ nw^n i' wl i' ' " 



(i) lainiux patvcmi, <jui ne s'oublia jamait 



MMFHM 
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J'ai lu, relu 
J'ai regrette 
Hélas ! sans 
Us eussent 



-ï : •■?'■•'*. ■\.V-""i- v - 
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O LYMNIE, 

nos beaux esprits, 
de savoir lire : 
Voltaire et Rousseau 
cusé mon tombeau. 



cieu 



Autrefois j'ai vu 1c bon goût 
Dicter les arrêts du Parterre ; 
Aujourd'hui l'on applaudit tout y 
Et j'ai vu bâiller à Molière : 
J'ai vit , j'en eus bien du chagrin f 
Thalie un irtoucîioir à la main. 

J'ai vu..,, je lie finïroïs pas , 
Et pourtant il faut que j'achève ; 
Une autre fois , Je suis trop las > 
Je vous raconterai mon rêve : 
Encore un couplet , pour finir , 
Et c'est le çeut à retenir. 

J'ai vu', que ce fut un beau fout î 
La Vertu porter la couronne ; 
J'ai vu les Çraces à la Cour , 
Et la probité sur le trône. 
Ce spectacle à fait dans mon coeur 
Passer le calme du bonheur. 
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T R E N N ES 
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PROJET, 



H AN S O Ni 

•Paillés de MV de La Viévi!!e. 



Tout le village hnort »1 &c. 



J'ADORE Ëlconore, 
Elle approuvé mes feux y 
Sa maman , jeun s' encore, 
Noui» obsède tous deux : 
Sa' juste défiance 
Invite i la trahir. * 
A tromper sa prudence 
J'aurai bien du plaisir \ 

Son 'aimable conquête 
Tenteroit jusqu'aux Dieu*, 
Le moindre tête-à-tète 
Çompleroit tous rnes voeux. 
Sa vive impatience 
Lgald mon désir ; 
N'eût on que Tcspctance , 
Ça Uit toujours plabîr . 



- ! * 
i 
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n 



1 









DE PO L YMNIE. ;l 7 f 
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CHANSON 

Paroles de M* de 



■ '■ • ■<> '. ''>:■-' .** ,' 4_ ;>-■>■ 'V"'- ' 






LE NOUVEAU 

AN A G RK Ô N T I Q U Ë. 

Saint-Peravi ; musique de 
M. le B;iron de Betnstorfc 

K*. 2^, ou ait ; D'un ruisseau qui coupoït li 

'■"'■■■À- : '-->- f ■■■-■-' .-.-r.- ■ ■■■ ■v-l: ■■■-. 

xTLssrs au bord d'une fontaine \ ! 

Ou j'aimois à jncler incs pleurs , 
De mon ingrate et belle Hclcne 
■Ma voix déploroit les rigueurs. 

Dans la langueur trîstç ; et profonde I 
Oli tous mes sens ctoient plonges / \ 

Je disois ; «Voyons dans cette onde 1 

■■■■■■ ■ ■ .(■ 

» Si mes traits sont beaucoup changes, j 

'■■'.' ...:'■'■'■ . ' - ; . 1 

j> Narcisse, amoureux de lui int me ! 

» Au cristal des eaujr se miroit ; ,\ 

» Toujours de là: beauté que j'aime , ! 

«Moi, je n'y vois que le portrait, | 

- ■'■/"" 

» Le malheureux , dans son délire , 
3> Jt brûloit d'un*: vainc ardeur ï 
» Touches enfin de son martyre » 
» Les Dieux le changèrent qi fleur. 






I. •,•■•■; '.■'«■.".;'• '..'■'.■' 
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T RENNES 

» Dieux! vôtre bonté souveraine 
» Me devroit mieux un tet <kst|n! 
» Je serpis cuejHi par Hélène y 



m 



»xt i expjrerois sur son sein : j> 



PORT 



ti ia m < ' ■' w i h »+é n i ' h i <f 



RAIT DE MON AMI 



■C ; ■H>;A^N>/.c)■(*^/■:■■.■ 

paroles de M. Lévrier de Chajnp-Rion, 



Air: 



■JÊnnctU al âge et quin?€ ans » ôcc. 



ILE portrait que je vais .tracer; 
Est «j iffkile à commencer. 
Pourquoi tant d'appas a la roi$ ? 

/Amour s'excite.».. 

/Amour hésite j 

^ faire nu choix. | 

■■■■"*■ I..- ■■■■ ■ ...... i ■' 

On v^nte les traits ingénus ! 

D'H^bé, de Flore et de Vé|nus. 

Eh ï bien, malgré ce qu'ori! dira ê 

Ma bonne amie j 

■'.!-' ■■■■■■-' ' I 

ïst plus jolie . .;-\ 

Que tout cela* j 



E, 



S; 



■J-..-. :tf"SÏ-* .. 



:pi roijMNiE, 

Le jasmin n'a pas sa blancheur , 
La rose n'a pas sa fraîcheur $ 

yeux <j«ê la gaït« 



C'est dans ses 



Tient son empire 
Et que respire 
La volupté. 



T>c son sein le 



double contour 



Lut fait tout exprès pour l'A moût. 



Fat fois il veiî 
Mais on 



t se reposer > 



Mais 



on 



l agite » 
l'irrite 



Par un baiser. \ 

De tous mes feux discret témoin , 
Amour! je n'irai pas plus loin. 
Ce seroir affliger mon cœur, 

Car à Cythere 

Sans le iriystcre 



Point de 



bonheur. 
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È T R EN NE S 




LE POUR ET LE CONTRE , 
CHANSON.! 



A 



',, , • '•-.-" ■ *' . : ..A ■•■' * • . 
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oies de M; Gabiot de Salins. 
: ltpUttt t il pUuty Bergère t &c* 



lit y vois cette rose 



Ta 

Ait 

■X 

Qui vient de s'cntr'ouvtir; 
Sa beauté fraîche éclosc 
A fixé le zéphyr. 
■Lise rougit , soupire, 
OÀ étoit au matin..,. 
Enfin , elle ose dire : 
« À ce soit donc , Lubin î iy 



Mjiislesoir sur'îi tige ■■■) 
ïA~ rose se mou roi t : ; 
Zéphyr» qui h néglige t -| 
Là quitte sans regret : j 
«Adieu Lubin, dit-elle si 
« £;: vain vous soupirez :j 
» Yous n'êtes bien ndele 
n> Que quand vous desirez ! 



» 



COUfLiTS 



-,;,;..:, '•.:•.- ; 
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DE PO L Y M NI E. /fa 



#M*t»mn»Nv»Mi 



ilBUiHI il 



* U i< fc— ■■■■<!■ » m i* m» 



» I» - >■! 



COU 



PL ET S 



Adressés à Madame !T * * * r \ , <[ui ïîicnt 
<f avoir la pttiti vérole% 



Paroles de M. K 



napen , le fils ; musique de 



M. Billiard. 

N°t jo , ou air : Vous qui de V amour tu s t 

misse > &ç. "■'* f 



E 



NfiN, te 



voilà rétablie I 
Je te revois-,. 

Si l'oit .te trouve moins jolie. 
Pour quelques mois; 

Souviens toi qu'il n'est sans nuage 
Point de printems , 

Et qu'après le plus triste orage 
Vient le beau terns. 



<M: 



La rose en ce moment présente 

Plus de fraîcheur , 
Et du papillon , qu'elle enchante , 

Fixe l'ardeur. 
Tu ne peux cisscr d'être belle, 



iUî 



T* 



Ou 



. if.:- ■■y.;.-> -| -.-.s:-. V. 1, •j..-> , -v: / - 



É X R E ^ N ES 
Pour mon malheur ! 
glace peut être inrlddle y 
Mais non mon cœur. 



(>ii.) 



Chez nous une amitié sipçere 
Tient îieu d'amour, V 
t , tu me seras toujours diere 
Plus que le jour. ,.";; 

Guind on s'est aune, dès rcnfsnre ^ 
Si'tendremcnt y /-;■',- 
on /même sans éspérartee* 
Être inconstant? ( 



Peut 



4 



m.) 
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G U PL ET S 

Adressés à une jolie veuve de yingt ans 
ne voulait plus se remarier* 

Paroles de M. Le I&Uy. 
Air : sivec Uijéux dantle vjllj$é t .&Ç 

A vingt ans garder le veuvjigc y 
De jPaphos déserter la couji [\ 
Ce parti , bien loin d'être ' sjige ,...'. 
Est un crime de leze-Àniout. 



!.?«* 
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D E PO L Y M N LE. i*j 

Ouvre encot ton cœur à ses charmes, 
Ou de ce Dieu crams le courroux ! 
Bans tes yeux il a îtiis ses an^s t 
Pour être plus sûr de ses coups ! ( Bi$ t ) 

Les instansquële Ciel nous laisse 
Sont déjà si prompts a s'enfuir ï 
Doit^on attendre U vieillesse . 
Pour suivre l'instinct du plaisir Y " | 
Au bonheur l'Amour te convie ; 
Cède lut » sans inimitié , . 
Et songe que dç* notre vie 
Les jours ne ion 



> ■*■ ■! *" 



t que la 'moitié! (#/i ) 



" I I, I |PI "'" ■■ i« ■ il * ■■■ , . m . »■» ■» «^ tf <| l „i 

*IP II '«l«l— ^. ll»»l " 
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L E S O U V E N IR, I 

CHANSOïi AKACREONTIQUÇ. 

Paroles de M, Moline , musique de M. Maycut 

de Saint-Paul. 
** 9 ' i* a cm air : Nèus sommes précepteurs d'f~ 

O Daphnisî stîduisant Berger! 
Si l'aimable enfant de Cythcte 
Sous ses ..loi* a su m'engaga, 
Toi seul mentois de me phîrc. 



V : ' v ' ..." 



îH É T II E N N % ? 

Ton air affable -, ta candeur 
Ont de'sarmé ma r&isrance r 
•Quel autre que toi sur mon coeur 
I\>uri:ott avoir tant de puissance 1 

Je n'ôuMIrai jamais ce jour = 
Où nous dansions sur la fougère V 
Timide et tremblant* tour^à-toiïr > 
Tu irosois lever la paupière.; 

Ah î lorsque tu me pris la main 
Je sentis palpiter mon amc. 
Ma fierté combattoit en vain j 
JMmout fit triomphe t-s* ftanimet 

Avec quel transport enchanteur 
ï>e ta foi je reçus le gage! 
De ce moment , cherà mon cicur*. 
Tout me retrace encot l'image \ 
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Adresses , au rm 
Paroles 



P X E T S 

ouvéltem ent de ï % a nnee > a 
qui habitoh alors la Pro^ 

de M. Baudraîs. ■'■■■.'! .."■; 



Ait : Chànions * chansons , ckç» 



Ami , tiens > 
Que je te dise 



sans cérémonie, 

mon envie , 
Pour cet m- ci : 

Je veux qu'enfin tu me rejoigne ., 

Sans qu'à l'avenir tu t'eto^ne 

De ton a ni. 

Je veux aussi que d'une amie , 
Non pas fort belle » mais folie :, 



Tu fasses 
Qu'elfe ait de 1 



choU t ' ] 

'esprit et soit bonne > ! 

Qu'en t'adoran^ , elle te donne 1 

De douçci loir. \* ■. I 

Tu ris de la métamorphose j ! 

•*Ma:s crois qu'il manque quelque chose ! 

■itj .■■ t. 



*;:•>•■'-';:.. £.'.';% 
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%t( ■■; : t T JV E N ' N VJÉV S;o i; 

A ton '.bonheur :' 
Va ! sur ccU Von a beiu tkç 5 
Un ami ne saùroit suffire 
■■■'■."> À notre coeur ! 

Je yeux que le tien se partagé/ 
Sans que l'Amour ait d'avanjtage 
^ Sur l'Amitié^ :' r '';■;■] "■/-'■.■ 

Car dans mon eme , cher L^lie > 

Fouit t'y laisser y ma tendre ahvie 

■ ■'"• .',* , ,■''■■ " ! 
^ <N'$ que moitié. 

Oui , mon ami , c'est e eue année , (1) 
Plus que les autres fortunée; , 

Qu'il fout jouir. :.\ 
tes vertus reviennent en France i 
Les vrais plaisirs et l'abondance 

Vont revenir/ ; 

A cet espoir chacun se livré ? 
Que pourrions-nous risquer à ;suivrc 

Un peuple entier ? | 
.Sovohs heureux , puisqu'on peut l'être 
Renaissons, puisqu'on voit renaître . 

L'âge premier. "■;; - | 



*** * ** 



(t) J77j [ premietc annwt du ugn«<jç LouH XV 
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Ah ! ah! ah! qu 
lette! 



E N T RE C H I E N ET L U P y 

CHANSON 

Parois de M. Le Métayer j musique de ^. Rorro. 

Jui i ER au soir , entre ehieii et loup', * 
Je rencontrai Main'zeV Suzette.... 

f ■ ■ ■ 

'elle «toit drôlettc , gentil* 

(&»•) 

Elle çtoît propette » bîancheitc. L 

J ! lui dis : « Marri*zclVoh î pou r le coup,(p/$.) 
>i Je vous trouve entre chien et toupl» ; 

' *i .- - h - ' ■ ■ " ' ' " - ' 

■*""'.'" . - - - 

ft Si * sur le soir, entre chien et loup,, 
» Monsieur , vous rencontrez Suzette , '],'- 
*> Ah î ah l 5h l plaignez la pauvrette , la Pau- 
vrette i (4^) 

■ ■ j 
» Toute inqùiétte , une fillette [ 

>vEst bien surprise, oh ï pour le coup, (-tf/i.) 
» De Vtrouver ^ntre chien et loup. » | 

« Ofcii , sur je soi i , entre chiejir et loup , 
» [l faut vous rapprendre , Suzette , 









iïr E 

s»Ah! ah ! 

Jette 
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àh î quand on est droite y gentil 

» Quarid on est blarichette , jeti nette > I 
»> L'Amour pour mieux foire son coup (#'i*) 
» Vient toujours enucehien et loup. » 



( ,i mit, m « ■iii w^É ^nj iii j i a y 
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• C A R O L I N E, 

.'■■-*- ■ ' ■ *.'.■/- .■'■■.-- 

A $ON ÉPOUX INFIDELE 

R O MA N C I, 



Patoles de 



M. *'**| musique de M. L* Çut- 
chard. 



H*. y$ , 6uaU : sfvec les jeux dans tf villageylkc 

UN jour pur éclairoit mon anie ; 
, J'unisspis Vamout au devoir. J 
j'osois me livrer à ma ^flamme î 
Êcôutet Je plus doux espoir. 
Mais puis-je m'abuser encore I 
Cet espoir s'éteint dans mon c^eur 
Toi , qui me fuis , toi » que j'adore , 
Où veux-tu chercher le bonheur î ( &>• ) 



i»i«» 
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P E K O 1YM ■# I E, : >*> 

Quand tes Soins me renddient la f ic > 
Je crus les devoir aux Amours. 
Je me disois ! «Je suis chérie ; 
» Je saurai bienj'être toujours^ i> ■ ■;/ 
Mais puis je, me flatter encore ? * ; *.".* 
Non» l'espoir s'éteint dans mon cœur.U ^ 
Cruel époux S toi, que j'adore} ; v -. ■■- 
Où veux-tu chercher le bonheur! ( jfo. ) 

Quel sort afifteux tu me destine i 

Que ne me laissoistu mourir ? 

Si tu n'aimes plus Caroline j 

C'est là son unique désir. 

Mais puU-jeiï^abuset encore ? 

Non , l'espoirj s'éteint dans mon cceér... 

Toi 7 quimeiAiis, toi, que j'adore! j 

Où veux-tu chercher le bonheur } ($tu ) 

Tu deviendras) mon bien suprême , : 
Ole plus ch^ri des portraits ! | 

Tiens-moi lieu de celui que j'aime r| 
Viens, du motas, me rendre ses traits* S.. 
Maispuis-je rji'abuser encore i ''/.! 
J'ai ses traits , je n'ai plus son coeurs, j , - 
Toi, quimeÀus,toi,quej*adoï€Ï 1 
Où veux-tu chercher le bonheur. ( i/j. Y 



.* ; 
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L'INÔRATITU&E ÊÙNIÈ, 

C H A N S O ^| 

, Paroles de M. Aubrîet , Avocat au Paiement; 
• mùiiquc de M. Champcihi Jî°. j4v.' 



ce JD£tt£ inhumaine » 
jVRis de ma peine !,... 
» Mais , quelque jour » 
>> Puissant Amour , <■ 
k Ah! par ma h aine, 
■^ Sourd a ses cris, 
à Punis Hélène ♦ **- 

r ■ .' % ■ 

^ Et ses mépris ! »» 

■! * 

£>e cette plainte 
tile est atteinte : 
Elle en gémit.,,* 

Xicas guérit j . 
Et l'inhumaine , 
%a_ nuit, le jour» 

Toute à sa peine, 
Voit fuir l'Amour. 
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de Fo ty^NiE, 

Jeune Bergère , 
Crains d' 

De tes a,t 

Crainsrle., 
L'Amour 
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être fiere 
taits i 
à jamais î 
se venge , 



En un moment, 
Et d'un «ait change 
Le sentiment. 

La beauté passe $ 
Un rien l'efface: 
Que devient-on? 
A l'abandon 
On est en proie 3 
Regrets cuisans , 

* . * 

Aucune joie. 
Et plus d'mmns. 
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f R EE N ï AI T P'AR M |^S » 

G H AN S O H. \ 

* Paroles de'M. Mayeur de .Saint* Paul. 
Au \h suis un fort ton MarJcfiàl , &<r. 

; . . ■ * 

- . : ■ ■■ ( 

Amour étant îas des métiers 

"Q'ihl. sut exercer par millijer$y 

Et qui n*ont plus pour lui de charnus 9 

çirll est changeant volontiers f 

Mercure annonce en tous Quartiers 

Qu'Amour s*estfatt maître eri fait d'iUmes. 

Jeux flatteurs! 

Jeunes coeurs, J 

Pleins d'ardeurs, j 
/ A Cythere f 

l . . ■ s . ■ J 

Aifloùr tient salle chez sa; mère» 

Jl faut voir ce Dieu së<ti<teur» 
S'escrimer en. grand Professeur \ 
Un sachet d'odeurs le plakronnc, 
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DÉ fQj,Y^N r ÏE. 

Son fleuret est un t&ait vainqueur , 
Qu'avec art . il dégage au coeuï * 
Mais du coup ni ne meurt personne.". 
Jeux flatteurs! &c. 



L'e'colier <ju*il 



reçoit le mieux, 



Ccst ramant lç plus amoureux/ 
Pour acquérir sop art sublime , 
Il faut, adroit et gracieux, 
Paroirre. ferme aux plus beaux yeux. 
Et qu'un désir de vaincre animet 
Jeux flatteurs ! &c. 

Toufes les fille* 'du canton, ; 
Veulent aussi prendre leçon , 
'Dans l'art de la Miomachie* 
Et, pour plaire à chaque tendron , 
JL'Amour assemble , à l'unisson t 
Avec l'amant ia belle amie. 

Jeux flatteurs ! &ç. - *' * 

v Tiiks dont le cjfleftr belliqueux 
ÎForme en cachette mille \vœux , 

* Pour aller combattre à Cythere , 
Trompes les rigards curieux ; 
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Ê T R E N: N E S 

vous trouverez en ces Heux : 
d'un charmant assaut à ialrev 
Jeux flatteurs 1 &c. 
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D'UN IN 



SOUVENIRS 

R O M A N C 

Paroles et musique Ae Mademoiselle de 

■ ■■"-.. i 

Auteur de mon tourment , 
C'est à toCqufe J'adresse 
Ces vers , que maaristesie 
^t'inspiffc en ce momeni. 
ïop long-tems a ta vu^m. 
I faut le publier..» ] 
on ame étoit émue $ \ 
Lais je veux l'oublier. ! 

i 

■ ' ■ I 

\f me souvient qu'uri j<mt 
Intéressant, aimable, .. |- . 
*jTu trac ois sur le sable | 
$îû$ deux noms, tour-à-tour, 
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Bis. ) 
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Tremblante à cette . vue... ' ; 

Comment Ict publier ?... 
Mon aime €ji fut émue.». , 
Pourtoisje l'Oublier ? , * ( #*♦ ) 



Bientôt un 



coup de vent 



Emporta ta promesse j 
De même ta tendresse 
Fu> l'éclair de l'instant..,. 
Mourante à .cette Vùd.. 
Comment le publia ?... • 
j'en suis encore emue.».. 
Ne puîs-je ^oublier ? - 

Pour charnier mes ennuis , 
Malgré ton inconstance , 
Je peins, en ton absence» 
Des traits cjue je chéris.,.. 
Mais , las ! à cette vue... 
Dois- je le publier h.. 
Mon ame est plus émue.... 
Comment donc t'oublicr ? 

Plus constante que toi , 
Je donne à ton image 
Des, baisées^ qu'en partage 
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tfits £ r jt e: n *î e '■■&£;;,, 

: Je gardois à ta foi.,t. . 
■'..>' ? I/ans ma peine mortelle $ * 
Xasï faut le publier i : il 
Mon coeur encor t'appelle > ! 

Est-ce-là t'oublie! h (Bi**) 
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X A RE CHUT E, 

R 6 MA N CE. 

Paroles 4e M/ Louvct 5 musique jle M. LcYas- 

seur , Professeur. | 

N°. \6 r ou atr :^f« fc* jeuxdws Uvillagc f cVc* 

.-. - = ■ '*■-." '■- ■■'!'..' ; 

JE la croyois sensible et tendre ; 
Je Padorois , et je lui plus. j. . 
Elle me quitta pour Lisandtje , 
Et je jurai de n'aïmer plusj.., 

Mais , hélas J mon cœur n*e$t pas maître 

. . i •■■■-. ■ ! ■-■■.-'. " r 

Des feux qui vont le consumer. 

Le doux printems vient de renaître, 

J£t je sens bien qu'il faut aiœf r ! ( $i*+ ) 
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D E P PL Y M N I E. %n 

Nos bois reprennent leur parure î "7 
I/air est plus but , zéphyr plus <ioux. 
Tout va s'unir dans )a nature. 
Tout semble dire : « Unissez-vous !» 
A ce charme qui nous attire 
'** Je craignois de m*accoutii.m<r*-.,.-* 
Mais je vous vois, charmante Etvire ■> ; 
ÏU- je sens bien qu'il faut aimer ! ( Bis: ) 

Le jour paroît , je vois El vire; - * 

Je la vois quand le jour finit , ■' ■ j 

Et toute la nuit je l'admire , : 

Dans mes songes* qu'elle embellit. [ 
Timide espoir qu'Amour inspire f 

Daignera-t^oit vous confirmer ? I 

Daignerà-t-on bien me dire : ' 1 

1 « Ah ! je sens bien qu'il faut aimer ! » (Bis.) 
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0*0 U P t E T S! 

ADRESSÉS A UNE JOUE J&ON&Ï. 

Paroles de M. de l)âfnâs. ^ 

' i " - 

Air : On cômpteroU les diwâns > &c. 

jLE droit de chanter la beauté 
N'appartient vraiment qu'âui génie ; 
D'un emploi si peu mérité j/ 
Pourquoi nVhonorer , Emilie ? 
Sans doute je saurois rime* - 9 
Si tes yeux , raîts pour tout séduire, 
Aussi bien que celui d'aimer ^ ; 
Bnsejgnpient Je taJent d'écrire .(■&'*.-) 

Oui j comment échapper aux|traits 
Du pieu charmant que tû Retraces 3 

Pour séduire , U a tes attraits, 

i . j ■ 

Et", pour intéresser % tes grâces ; 

Il est un "certain trouble heureux 

Qii*i tes côtés il nous inspire 1 

Mais je baissé toujours les yeiix 

Pour éviter de t'en instruire, j /-# fi \ 
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lorsque» nous rendant le r<epos, 
' Morphée a consolé la terre» ^ > 

L'Hymen , veillant sôùs tes rideaux > 
Met à la voik pou? Cythere : 
Mais en vain ",. jaloux de son sort » 
L'Amour veut être du voyage j > 
L J Hymen débarque dans le port y i 
Et l'Amour ait loin fait naufrage/ '(& 1 -)- 

Vous , qui croyez braver les traits J 

Qu'Amour pçite à l*ame attendrie , ; 

Il seroit vengé pour jamais » 

S i vous connolssiez Emilie. * , ; 

Son sourire et ses blonds cheveux j" 

Rappellent la Rendre Julie 5 . 

Mais nous voyons bien que Saint- Preux; 

N'a pas connu la 'plus jolie, ( £'V. ) 
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R O M A N C E; ' 

Paroles de M. Louvet * musiquede M.Desaugiers. 
ôii air s Dis slmpUs jtux & m 



fine* » &c. 



sf E forêt > dans vos retraites 
^ Je reviens avec le primerais js 
Les pois inspirent les Poe'téi , 
%es pois consolent les amans»! 
Je vais m'asseoir à l'ombre épaisse 
De ce chérie majestueux ; I 
Je Vais d'un Bercer qu'on délaisse. 
Chanter les regrets douloureux. 

Un charme' secret me rappelle T 
Auprès dé cet arbre chéri j| 
C'est que le nom d'une infidéile 
Est gtavé sur son tronc" vieilli.! 
Hélai ! hélas! son vert feuillage 
Cacha jadis l'amour heureux... 
Je reWens seul sous son omferage; 

L'auàe primeras nous venion| deux. 

■ -•* r ■ '■ " . '■■'.■.■!■.-■•■'- 

■■ r • ■ ■ " !'■■■. 

■ , ï ■ 



<a- 



rf'-^j^l^ï^-VA^ ■'-'■■'.-V: ■V:,^--V;.-.^k.*^:ï^^ : jk: '•,?«;.,?■;.;■■. 

.** ^.i^'^'-^-)^-'.:^/-^-;^ ^>,;.v , if>*- ! - f ' ■.«■> :« ;^-~ >•• '■.■■.'■-. - ■■■-■■ ■ ■ .. '■' , . ■■-■' ■,?' : . '.-. .-■ '"'■^T - r -:-- /■-..:£, .'Vi.:*'fe»-. '-..■■■■■- 
va ■■•*:■?;■}■ iJ - ■--■ -V^H.* *..-■.• ii%. ■.-.■■*. /•■■■j;' ■*-. '.,»-'.-. . '"■. . ..-'t-.;- v -■■.,... '-, .-: ,*„ ■ ■*.■- ....■-. ir .-.:.:■■ ■■'■'■<■ '•..' \:~. .-'■*. :. - ■ ■ • . 






DÉ ?G t Y M N I B. 

;Que mon bonheur causoit d'envie 
A mille rivaux que j*avois ! * 
Que- ma: maîtresse ejoit jolie ! 
Combien d'esprit je lui trouvois ! 
Mais de Tingratte qui m'oublie» 



abi 



O! ma muse» 



ne parlez pas. 



J'adorerots encor Julie , 

Si Vous chantiez tous ses appas. 
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CHÂQ^ 

- îi^b^M A ; N CE- | ' . 

Paroles de M. de Beaunolr ; musique àc . 
" M, ChaUpein. N^. |8. ; - .K^ 

jNos4>ons païens parlent » sans cesse .*-■ 
Et de vertus et de devoir , ! 

E» nous disant^ matin et soir : 
« Rien h'est plus doux que la sagesse. » j A . 

Nous écoutons cette leçon» k 

■■■■.--. ]■'■..■■■ ■ • ■ j *■'■ • 

Le fruit en est uès*-salutaire..ii [ 

Pour le garder» p6ur| le garder on a beau faire W 
Ta »la>ia,la,li,Ia,ia,la,la > | 

Les fleurs » les fruits ont leur saison. I / 



f- ■ ■ « ;> 









; ïï: 






>oi ;; : ,-E T R £ H ■;vN?'iîB--S^ ;:'^ : 

Vous nous prêchez , sut-touïj, exemple , 
Sages mamans de quarante ans. ■ ' 

Vous rebutez tous les gatartsj ; ! 
* Chez vous Thonneuf est dans son temple. 
Vous n'adorez que vos époux; 
Aisément çn vous croit sincères,... 
Nous le jurons, et nous ferons comme nosmçies,.. 
Ta, h, la, la, la, la, la , la ,Ja, 
Chaque âge a ses plaisirs , ses goûts* 
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LE LYS ET LA ROSE 

R O M A N C ■% 

Paroles de M. de La H * * • » Avocat* musique 



de M. Ducray. N°. $9. 



'ans nos champs , avec ttja Bergère 
J'aime à voir la fleur pr.întannkre j 
Le jasmin avec le muguet j 

■ ' i 

S'embellissent darts sou corset. 
Colette , sur sa tige fiere , ' \ ' 

Du lys admire la beauté ; [ 

i ■ . 1 

Mai$ , mais au lys , moi , je |rcftrc 
La rose de la voluptét i 
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DE fètY M N I £. %*} 

lorsque , pat les pleut s de l'aurore , 
Là rose - 9 au matin , vient d'éelore : 
De son parfum la douce odeut 
Ajoute encore à sa fraîcheur. 
Reine de rEmpire de Flore , 
I lie sédiikt l'oeil enchanté.... 

xi préfère encore 

volupté. 



Oui, mais je 1 
La rose de la 



Sur ton sein 1 amoureuse rose » 
Au milieu des lys ftaïche éclose* 
Du parterre le plus riant 
Offre le spectacle charmant. 
Mais , ma Colette , avec ivresse 
Veux-tu jouir de ta beauté ? 
Ah ! joins au lys de la tendresse 
La rose de h volupté. 
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O U F X & T S 

. - ■ ; ■■■ , :: •.■-: *: : ^]y- ■■•vôj>- 

Adressés h MademoiselU Minette de * *. 

■ '■'■"■ ■' ■ ■ .- ■. "•'■' ■ ■■ ; ■ ' : - '■/*"'/'. _■'■!- ■ ' : ■■■ ■ ■ ,■■ 
Paroles de M. Duchbsal ; Avocat en Parle- 

iri'ehtj musique de M. Bouvier, Musicî^a de 
h Chambre de S. A. S. îefîuc ^ePaime. 

N*» 4P j, ou air : Pôurrîi{-vùutbUn douta ep 

tort , &c. "! 

JlL faut à l'ombre du silence 
Cacher les roses de rAmour: 
Oui; c'est tripler h jouissance V 
Que de le dérober au jourJ 
Je rjic plais à voiler mon ime , 
Et je ne veux jamais avoir 1 
Pour confident de notre flajmme 
* Quej toi, Minette, et ton bUidoii. .(j?"<) 

'. i ■.'■'■■ ■ !; ' 

Si j'observe que Ton soupire, 
Je soupire avec mes rivaux j 

-Se 'plaignent-ils 'de leur majtyre * 
Je rhe plaiis aussi de mes îpwxi 
S'ils tracent le joli menfonk 
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B E P ô L Y M RIE, >o| 

î>ont la nuit flatte leurs désirs r 

Moi , /e métamorphose , en congé , 

La vérité de jios plaisirs. ( Bîs. y 

Jiois-je affiehei ma tendresse ? 
L'orgueil n'aliima pa* mes reux. 

Quand je combats la folle ivresse 

■»* ■- .■■■■"'■ ■--.-,- '-i- 

Pe tes courtisans malheureux [ 

Je sais bien que /malgréleurs larmes ,' I 

Et leurs soupirs et leur amour » 

Je dois la ntiit jouir des charmes 

Qu'ils m'auront disputés le jour, (JSJ/j. ) 

J'ai grand soin que la médisance 
Chez toi ne me trouve jamais. 
Pour suppléer à mon absence, j- '■ 

Pour t'epargneir de vains regrets, 
Entends les galantes sornettes : ■ ■ f . 

Ces doux propos t'amuseront ; I 

Et moi , j'acquitterai les dettes 

Que mes rivaujj conuac tecont. ( Bi$ t y 
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T E N D R ES S OU V E H ï fl S , 

v .''"- : ■■■ R Ô M AN Je';'E;;;>^ ; -' 

Paroles de MademoiseHede * *r* i inusique de 
M. Çhardiny , de l'Académie Royale de Mu- 
sique, N°. 41. 

Aux plus affreux malheurs 
L'ame prête des charmes, 
Quand des remoids vengeurs 

■m. - H - ^ 

Ne causent point nos larmes. 
Un sentiment bien dou|x , 
Celui de l'innocence,: 
Laisse toujours en nous 

Un fonds de jouissance. 

■ ï ' 

J'ai perdu mon bonheur ; 
Mon ami m'ahandonn^ : 
11 déchire mon cœur ,; 
Et mon co?ur lut pardonne ! 
Au sein de mon ennui;, 
J'ai pour moi ma constance : 
Je souffre. .. c'est pour lui i 
C'est une jouissance 1 i 
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DE POLY.M NIE. 

Les Jours où ma langueur 
Redouble ma tristesse , 
Ces jours où mon malheur & 
S'accroît de ma foiblesse, 
Je dis : à Qu'il soit heureux 
s> Dans son indifférence !» 
Former pour lui des vœux, 
C'est une jouissance ! 

L'horreur de l'avenir. ■ 

Est pour moi p<:u de chose | 
Des biens du souvenir 
Mon bonheur se compose.... 
« Je l'attendis ici ; 
n IÀ y je l'eus en présence.... » 
Mon cœur sfabuse ainsi ; 
C'est une jouissance J 

Son cœur n'Est plus e'mu 

Pour celle qjii l'adore.;.» 

* i ■' 

Je n'ai .pas "tout perdu » 
Puisqu'il respire encore ! 
Le charme à mes douleurs 
^Est dans son existance. 
Pour lui coulent mes pleurs; 
C'est une jo^issajice ! 

s y 
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>^r se t rennes 

f^on cœur seul est léger; 
Le mien reste le même ! * 
Xiii seul a pu changera j 
Pais que Jamais je Taime ! 
J'aime encor mon ami» \- 
Malgré son inconstante : \ 
Je r.e l'ai point trahi,... 
C'est une jouissance ! 
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Y I S I NU :% I LE 

R O M A N CE. 






Icsdc MJvOuvet $ musique cle M. Maitini, 

N°. 4^ , ou air du Vaudeville: de Fhrlnf% 

JLo^N du hameau , la jeune; Adèle 
Au tond d'un bois» le soir plèuroit 5 
Toui près de là, son infidèle 
•Aux pieds de Zulma soupiroit. 

Adèle entendit le volage , j 

"...1 .'..,.' > 

K s*ecria pleine d'effroi : ! 
, « Belle Zulma , soyez plus sage , 
ftSo^ez plus heureuse que moi ! » ( Bis. ) 
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« Si vous saviez quel art perfide 



» Il employa 



pour me charmer ! 



» Comme il i>arut tendre et timide » 
» Comme il parut fait pour aimer ! 
» Le cruel aujourd'hui m'outrage , 
» Hier il me 
>i Belle Zul ma 



juroit si foi..., 
» soyez plus sage, 



iî Soyez plus heureuse que moi ! » ( Bis,) 

Que fit Zul ma ? Préféra* t-eUe 

A la raison le tendre Amour ? 

Au même bob, je sais qu'Adèle | 

L'entendit gémir à son tour. 

Je sais que-Técho , trop fidèle , 

Nuit et jour bientôt répéta : j 

« Jeunes Beautés, plaignez Adèle ; ! 

» Soyez plus sages que Zulma ! » '('&&) 



Su| 



^.l^ii,:.*! .-; 



510 









. I 



É T 11 EN NE S 



jj- 



r,"Ll -. L ,;Jii ïi .a 



Ol l< 



«: 
* 



ou p % :-Ê. i#t ^à':. 

Adressés à Mademoiselle Caroline I)^çar~ 
sins it âprei l'avoir jntenduc pinier 4e la 
harpe* ■ . %'- 

Paroles de M* Joly de> Saint- Just > musique de 

M, Dut r av. ! 

N*. 4J » ou air : On tàmpttroît les ditmans y&ç* 

jl o I, qui souris comme r rAmbui , 
Aimable et belle Caroline ;, 
Permets que je chante, à mon tour 
Tes talens , ta grâce divine ï 
v Pour charmer l'esprit et le coeur , 
Cypris te donna son langige , 
Apollon son luth enchanteur, 
Et l'Amour te laissa son âge. 

Ce n'est qu'à tes accords briilans 
Que ce petit Dieu doit se tendre. 
Oit trouver des spns plus to^ichans ? 
Ta lyre où pourroit-il l'entendre ? 
De Psyché tendre adorateur v .. ■■ 
L'Amour la tendit Immortelle. 

~^ i ■ " - ii 

Pour mérita cette faveur ;-j 
Psyché , Psyché n'étoit qui belle ! 
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LA DÉFIANCE PARDONNABLE , 

■■.''.■■""■ • ■ , "' ■ '• ■ : ■ *. 
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\ it O M A N C E. 

Paroles de M. Sylvain Maréchal $ musique dé 
Mrj\>rro. N°. 44. 

Ïj'age me dit qu'il faut aïmçr. ** r ; 
Le Unis dés roses , 
. Fraîches écloses , 
Est je moment de s'enflammet. 
je le sais bien $ mais les amours constant 
Sont-ils bannis dans le pays des fables ? 
Je vois beaucoup d*hommes aimables i! 
Où trouve-t-on des cœurs aimans ) l 

.".'■ ! - - ' p* 

:'■'■ I " "S 

L'ennui par-tout est sur mes pas. 

Avant l'iurore, ' 1 * 

^ Le soit encore, 1 

Mon jeune coeur me dit , tout bas r j 
« Il faut aimer ! » Mais les amours constàns 
Sont exilés dan$ le pays des fables. j 

Je vois beaucoup d'hommes aimables. i. 
Las ! où trouver des coeurs aimans î | 
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G OU PL ET S 

FAITS A LA CAMPAGNE DE M. 

Far Madame Dufrcsnoy. 
Air : ChanU{ , 4a n#f r àm us< {-vous f $cc 

3 E cannois un pays charmant » » 
Où le Plaisir tient son empire» 
Ou l'on s'aime tout boni) erjieht , 
Et de merae'on ose, le dire* 
L'Amitié s'y joint à rAmour : 
Devinez quel e$t ce séjour î\ 

■ * 

On y voit un sensible époux, 
Aimer et respecter sa femme , 
Dont les jregards tendres et ldoux> 
Feignent le rond d'une belle ame. 
L'Anjihié s'y joint à l'Amouï ; 
Devinez quel est ce séjour*] 

La mère y suit pour son enfant 
L'exemple naturel et sage. . | '" ' ■ '« 
Ce p^tit être intéressant | 
. L'en temercie , en son langage* 
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Tout y respira pour l'amour ; 



Devinez quel 



est ée, séjour I. 



Les Vertus n'en bannissent pas 
Les Jeux ,. les Ris et la tendresse ! 
La franchise conduit leurs^pisj" | 

Mais, thutL. en parlant, de l;1iôtesse> 
Car chacun de vous, à son tour, 
Pourrok me nommer ce séjour. < 
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E S E RMENT R O M P tf > 
c p U PL ET. 

Paroles de M. Mayeur de ISaint-PauL ! 
Air ; Du serîn qui te fait tnvlt, cVc. .■ j " ' 

'- /■ ■ * ■ ■■,'.:' 

' * ■ r 

ITu yant les f^rs d'une infictelle ; ■ V j 

J'avois Juré , dans ma douleur , 

Que. désormais aucune Belle j - 

N'auroit d'empire sur,roon coeur. 

Je croyois que tpute ma vie 

Je pourrais être j indifférent...;, 

Mes yeux aperçoivent Marie , 

Et j'oublie en% mon serment ! ( Bis* y 




1 - ::f , I* 

V', + i. 



*I4 







ÉXllE N NI'I 






INVITAtlON AMOt;REU|Ë , 

C H A N S O N. I- 

Paroles de M. Mcutlan j musique de M, Dcsau- 

'■■..-. ; gielS* _ -,* - .H_: 

N Q . 45 f 6\xàioDtm<>nBefg£r volage^ Sec, 

V ' '■■'.' ..- ' , 

IDe ta paisible en fa ncje 
Ti? vois finir le cours.; 
Un Dieu , par sa; putssance> 
Doit embellir tes jouts. 
À ce Dieu , ma Délie , 
X^ivre ton jeune cœur! 
Sans ï\Amôur dans la |vie 

■ ^ . r 

Il n'est point de bonheur 

Sur tout ce qui respire j \ 
Il répand ses bienfaits. !. 
Tu lui dois ton souririe* 
Tes grâces, tes aitraiti 
A Tenvii tout publie] 
Son pouvoir enchanteur. 
Sans rAmour, &c» 
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Amoureus de -Je: plaine 
Qu'il baigne dans son coûts y 



Le ruisseau s y promené 



Par différens 
Il semble à 
Dire pafr sa 



détours. 
la prairie 
1er te ut : 



« Sans '.l'Amour f &c. » 

- * ■ 

Pans leur tendre ramage , 
Les oiseaux r nuit et jour* 
Célèbrent» sous l'ombrage» 
Les douceurs de 1* Amour. 
Par leurs chants attendrie » 
Écho répète ', en choeur: 
« Sans l'Amour, cVc. » 

Le bouton inodore 
' Languissoit dans les champs s 
Zéphyr le fait éclore : „ 
11 charme tpus Us sens. 
L'air remplj d'ambroisie» 
Murmure : âîfec douceur ; 
«Sans TÀ4 M» & c *" 

Auprès de $a maîtresse , 
Vois, sous cet orme, Hilas, 












ntf g T R E N K fe S » M 
Il l'embrasse > il la presse , ? 
Tendrement dans ses bras. 
Jjtixt bouche ensemble uni^ : 
Répète , avec ardeur: ^ 

« Sans l'Amour , &c. » 



Imitons leur sagesse ; i 
Comme eux , aimons toujours. 
De la ftoide vieillesse ! 
Qu'importent les discours ? 
Suis la voix qui te crie , : 
ans le fond de ton coeur î 
Sans l'Amour, &c» .} 



„ ! 



F I N. 



!■. 



1 



"* 






■ S 



s 



g 



TABLE 






.^"iS 



2 

I 



;.; 



5e 

I 



I 






M* ^l lW ^i n |«É 



ni.» «Ht'M n ftw#rt**iiiPi H PiB 



1 i * ■■■ ■ »■ » un ^i m !■■ p i 



TA 

A L P H A 

DE S A 



.f*>*V -" ; * ¥'-""r ? ^'- '■■' ■-" '^-;**c --4' "t.--.- -'< '■■s'-; ^.Vt-- — i.^'-t^tî'K-c^i",:-^ ■'■' •■"' '" :: '' 



M* 



»*>»«t*^i»*i* 



B LE 

B ET I QUE 

U ï E U R S. 



■*im»*>m»*Ê****K 



M- 



Messieurs. 

■'.-, . ■ : v •:>,■■:. à ¥ * * 

Couplets impromptus sur le mariage de Ma- ! 
. demoiselle Van-hoveî \ ijo 



ARNAUD. (d>) ; 

Couplets * Mademoiselle Caroline de * *■*.; 90 

AlfBRIET. [ 

L'ingiatitudé punie > Chanson 5 musique de J 
M. Champein. ]SK m» | W. 

AU R O R E, (Mademoiselle ) 1 

'".ï . v ' . - . ■ j . : 

Couplets à une meie qui ailaitoit son enfontl j\\ 



» *. 



mi 



;f,^T^tM v ri'Vï;.ï.$L 






îiS 



Me s Vue DR s. 



>-^>>-ii'*>> ;., V, » ■+ :>■■-"& ; 



ïJsv-u-;5 ï: s';^-.-f,^ï:¥;r', 



A.- 'v;-'W : ' ■■ s .i":<»iM',Jfr'? , «i.'V* - •--■- v 



T A B -'h E 



B 



ence, Couplets à M. de;* * V 
mpossibîc > Chanson. '«.■ 

BAUDRAÏS. ;:■'■, 

Couplets ï M * * *. ■.-■.' ; 

BEAUNOIR. (d|e-) 

Les avantages de L'âge mut , Chanson. 
Chaque chose à son tems , Rominjce $ mu- 
sique de M. C hampe in. N°. $ J.j 

«EL FORT. (Madame) 

Le serment bien gardé» Çhansou, j 



Ht 



4$ 



B* * V( Le Comte déjà ) 

Chacun à son tour , Chanson 5 musique du 
s même. N°. 24. : 

B***. (de) i 

Les Femmes justifiées , Couplet, j 

BAI LL Y. (Le) 

Couplets à une jolie veuve. 18* 

BASTIER DE DOUlNCOUfVn (Le) 

La Cbnfid 
La chose i 



MS 
;i.if 

>57 

201 



■>. ':<..»'' V* •'• •••,> .... ■ 5'-.' ,*«'.-"?.'Si--:> •'fcj*»--''*:"*?' 



DES 

* " '■ ■■■'•', 

Me s si eu Ri. 

Couplet adresse À 






A U T E U RS. ar> 



un homme d'esprit. 



î « 



Regrets d'une femme qui vieillit, Couplet. 2$ 



L'Amour vainqueur, Couplet. 



B 



iitf 



O'D.'A RD. 

Les regrets de l'Amour , Romance ; musique 
de Mademoiselle. Caroline Wuyet.N .; 7. $; 
BQURDOIS. ! 

le désir, Romance î musique de M. Greviri, 
raîrlé. N°. 1*. ■ |- .'%$ 

BOÛRlGNjON de saintes. 

L'Amante indulgente , Romance 5 musique 
du même. N*. ii. I 121 

B<**. (L'delaR***, de la )? 

La Réconciliation j musique de M. Mayedt 
de Saint-Paul. 

B R U I ï. ( Le Chevalier de ) r 

L'amour François I i£ 

Bo(jTILLIER. f ■■' 

Couplets à Mademoiselle Sophie. ! 15 $ 

■ v .- : I C 



t 



CHAUDON, 
Déelaiation , adressée à Mademoiselle ¥ * ?f. 4JJ 

T' '-.*.!' ■ 












2 I© 



T A fi L È 



Messie u r s. 

CONJOÎÎ* (de) 
Regrets sur te mort d'un ami, Romance. 

CRIGNON. 
Couplets 11 Madame dç . * ■■* V 

C U B I E R ES; ( le Chevaher de ) 
A une belle Musicienne , Chànsbti ; musi- 
que de M. Je Comte de Sainte- AMégonde* 

Les deux petits cousins, Romance^ 
La conspiration des Grâces , Chanjson. 
La confession de Desdémona , Romance. 
Thémîre » à son biseau, Romance j musi* 
que de M. Le Boeuf. 

' : -'^:'V--'0'".v.'.[--,:.:' , :. ; 

DAMAS, (dij ' 

Couplets adressés à Eléonore, \ 
Couplets adressés à une jolie blonïe. 

D'EL '■'••*. ! 

■ 1. , ' I: 

' Il "■=- 

Couplets chantés par Mademoiselle Pou!- 

■tisr, à sa mere. 
L'embarras du choix, Chanson. 

DESFONT AINjES* 
Le réveil de Nina, Romance. 



no 



20 

17 
ïi8 



74 



#0 

10$ 






.'• j. . < .* •;. -.X .-' 



*:■>-. i--i...ï •;,-■'. i"^-.-'- ..-; 






•--':'■■ ,V 



DES AU TEURt îm 
Mi s s i eu il s. Pag. 

;.;.;■ î> u e h os;â.l../:;/Vv;[ : ? : ; : 

Conseils à un jeune homme, Chanson. j> 

Ma façon d'aimer, Chanson. i »> 

Couplets adressés à Mademoiselle Minette 5 
inusique de M. Bouvier. N<\ 40. ; âof 

DUFREiNOY. f Madame) 

Mabcwne vérité. Couplets* 1$ 

Complainte adressée à V A mou r. 7° 

Couplets pour la fête de M, B * * _*• 1 ?a 



Tend tes reproches 
M. Billiard. N° 



, Romance j musique de? 
Couplets faits lia campagne de M* Amiot. j ait 



ÉVR A. I 

■■■*■'. '■■-■.' ..'.'■ s 

-- i" 

A ma voisine , Chanson $ musique de M^ 

Raymond. N*. 5. 
La nouvelle Pandore , Chanson, 

• - f ■ - -i' 

F LO RI AN. (le Chevalier de) [ 

Chimeneet le Cid *Roimncej musique dt; 

' M. Porro. NVifc \ 



lé 
Si 



t . ,-. *■ ■'(.■■*. *• 



ï<':: J 3''U7.'" : :^'F-'- > -A- ~ :■ 



... M-.-.—. 



.. •/.■•.•■•-,Tr:v.-, •:,..-■ ,-~^..v >:-\s-:, ery.-\ w> r- r ' 



: ■.-!. >•- 



•■■ . ; •■ " :/.*:■' --- » ,-.< 7 " ^\-. -v, >v-, '•...? 



**' ■' ■'" ' ; ?*\''- ' 



Si» 



TABLE 



Mes s i i u r. s. 

L'Amant consent, Romance j musique 4e 
M. l'Abbé Auroux. N^if. 

Déclaration d'amour, Couplet; musique de 
M. Dupre\ 

G A U D I N. (Mademoiselle de ) 
Le souvenir d'un inconstant, ;Romançe 



Pag. 



4J 



mu su 



ique delà même. N e . $f.| 

Rabiot de salins. 

Jia Cotbeillc de Roses , Chanson. 
Conseil à une jeune personne, Couplet. 
Le pouit et le contre, Chanson^ 

H 

H***, (delà!) 
Le Lys et la Rose , Romancçj musique 
de H* Ducray, N°* j?. ] 
HI l| LI A R D D'A UB î|r TEU 

Hymne à l'Amour ; musique dç M. BràcL 
v >i é 0. !'"■■■ 

HOFF-MAll. 
Les tristes souvenirs ,Romaiirei Imusîque <Je 
M.Bjurois. N°.2 8. ! '"/■■, 



i*4 

MO 
180 



10S 

IL. ' 



4; 



*7* 






-'r. »A .•■;.-■ ,i 
i-rv ji 



=?f 



1 



5 



ï 



.* 



£>%£r;-r^j; ;■<■-. *?;-;* .„,^,^- ■■ c.K'iv.^-;."- 




iIjtiurs. 


■ : " **1 v ">!v 




::^^:fi:f: 



DES A 
Mess te vis. 

HOUET. 
î&upktsd'un p«€ d« ftmijl«i i»4 

JAMg. '"■':". ;' .'V K.-Ô 
BoiiqtKt, Chanson ^musique <J« M. Giew* t. ; 

KNAPEN, fils. T 

Couplet. ii 

Couplets adressés à ^îadame ** ¥ » musique \ 

de M. BUliard. N°, jo. - !i8r 

LAUTEL (de) | 

Ilétoit tems, Chaiiion. 151 

LAUR^NVAL. (de) | 
Couplets anacréonti<1ue$. \- 6 

Couplet impromptu .',; adressé à Madame***. j'45 
Aune Fauvette, Romance. |i©7, 

LE^RANC 
Les amours du tems passé , Chanson ; mu* ; 

sique de M. Demigncaûx, N?. j. I 14 

Le baiser reçu et le baiser pris , Chanson ; ! 
musique du même. N*. 17. j#4 



ï'rjtr'Zr*™ ïTf^^vT 






fa"' "% 



^h'%^'K, 






'&ïw*$i '9''i 






*H 



TA i ï, t 



Messieurs. '- : 4->.- ' v "J f^g. 

Le rendea-vous, Romance. ; r; ; " l, 7 : 

LEVRIER DE CHAMP-RION.; 

La punicion amoureuse , Romance» .). 119 

Portrait de mon amie , Chanson. 1 1 7^ 

LORMEL DE LA ROTlERE. (de) 

La nouvelle mariée , à son époux i Chanson $ 
musique de M. Bon vin. N°. % J* ■ 14$ 

louvet! 

La rechute, Romance j musique de M. Le 
Vasseur. N°. j£. .. "j- 196 

L'Amarit quitté, Romance; musique <[e 
M. Pesaugiers. N*\ 37. < 100 

L'avUUnutUe , Romance ; musique de M. 



Martij1i.N0.4i. 
L'AmarJt trompeur , Romance j musiqàe 
de Mademoiselle Méon. : - . I 



1 



M 



108 



MAISON- FORT. ( Je Marquis de la ) 



Le secret découvert y Romance > musiqi 
deM.Aloès. N*. 11. ! 



64 

Cécile 









■ '*,■:?*? r'^ ..f* 



;«.;, J1 ";..i..:t.:'.^V'- ! ':if>-^:*. 



,t-J'fc . 



A U ï E U RS; ( >Vf 



M A RSA 
L'Amant trahi et 



211 



DES 

MfS SIEURS. 

Ce'cile Volange , 1 d'Ançeni r Romance f 
musique <le M. le Brun. 

M ARE GH A L, (Sylvain ) 
La défiance pardonnable , Romance j musl 
que de M. Porro. N*. 44. 

KE. (le Comte de) ! 
géne'reux ,< Romance | 
musique du même. N<\ ï$. 
Le vieillard amoureux , Chanson ; musique 
dêMadame** f. N°; 23. 

MAYER. (de) 
La nouvelle année L Chanson. 
Conseils à une Femme âgée, Chanson. : 
MÀyEUR DE SAINt-PAUL. 1 
L'Amour maître en fait" d'armes , Chanson, j ipî 
Le serment rompu , Couplet. | 21 j 

Couplet à Madame la Comtesse de * * * ^ 
musique du mêrùe. ! 

MÉTj AYER. (le) | 

Entre chien et loup , Chanson i musique^ 
de M. Porro. N*. |a. j i$/ 

MEUDE-MO^IPAS. ( le Chevalier de|) 
Le reioux de la raison , Romance ;$ musique] 
du même. Nv&- i >i 

■'. f: • . =--. v î 



roi 

>Î4. 

4 
>4 









; * , . ■■' i- ' J% 



Me $ s i e vus. 

L'Amoui: n'est point un Dieu, Chanson i 
musique du même, 
et 



feg. 



même. 



Saphosur 



epigrammatiqué j musique 

MOtïNE. 

■ -.■■■ ■ 'i ■ ■ ■ 

Le souvenir , Chanson anacréonrlquc 3 mu 
«ique de M. Mayeur de Saipt-PauJ. N*. jï^ 

MOTHE/(dei) 

lé promontoire de Leu<pade , Ro- 
mance j musique de M. i*AbW Àuroux. 

Surta perte d'un oiseau chéri, Romance 

MOURLAN.j 
Invitationjjaoïoureuse , Chanson j! musique 
de M, Jîesaugiers. N v . 45. 

. mus. ! : " '■ ; : .■ 

L'Hymenj vainqueur 'de l'Amour, Romance. 
Couplets adressés à Mademoiselle f * *- 
Le parfait modèle, Chanson. | 

.-'■|:' '- ; . N !■■■' ■■■ 

nougaretJ 

Les avantages de. l'indifférence , Cfianson. 



■**i 



7* 
1^7 



Z14 

15s 



Ht 






■ v i ■ 



îï7 



DE S A UT EU R S. 

Mes siïuKî. 
Le reftain à la mode , VaifdevUlç j musîqui 
de M. Clément. N°. a?. itfj 

porro; 



L'heureux refrain 
'même. N°. 14. 



, couplets i musique di} 



78 



PRÉVOST D'EXMES. (le) 
La réflexion tardive , Romance. 11 

La Tourterelle , Romance j musique de M; 

Grevin t l'aîné. N°. 20. . * 114 

Les chaînes de l'Amour , Chanson; musique 

de M. Dossion. s 

PUJOULX. I 

L'occasion fait le larron , Ghanson; musique 
de M. Hugard^de Saint-Guy , fils. N °. ro J y 4 

""}' '■■■■. R ' i'-:" 

Ma foi ! c'est fait , Vaudeville. \. j . 49 

Mes regrets , Romance. I 143 

SAINT-ANGE, (de) j 
A ma femme, le jour de mon mariage ,* 

CJunson. '■■'■'! H 

Yi 






:S"i;*ï ! 



m; 



i--.^:.:* 1 :,-~-'-\?-> 

;&&?.:•&■. 






*. 



**$ ■"./:■■.;; TA : â-|jt/.^^^^' 

'""■$ A I NT- J US T. ( % )<fcfe' 
à Mademoiselle Çwc^i^eiwusi- • 
M. v Ducray. N<V4j. ! la 10 



ets 
que de 

S 



AINT^PËRÂyi^(de) 



-lie pouvoir de l'Amour, Chanso^. 

Chanson bachique. 

Ll vue ci: te do.ute , Chanson. 

Le nouveau Narcisse , Chanson fljhacf&>mt> 
quei musique de M. le Baron jde Berns 
tOrft N«. ip. ' f 

T -■'"!'■ 
■■ - 1 ■ •'■ 

T * * * D * * *. ! 

Réponse ^ Coupler. - 

TOUR NON. (|e) 

Impromptu. * , j 

Les Ba|n$ d'Amour, Chanson, j 

■rù-\-h v ;v|'\'-- 

■ /' ': ■.-.-■ y * ¥ ¥ -. "j ' 

Couplets adressés à Mjï* G. Duv i t *-*• 
Couplet idressf à la même. ] 

." ; . : i-' ^.;V**> ,1e fils.;}." . 
Les deux Amours , Chanson, | 
Le tomnlient de l'absence , Romance, 



3° 
M. 



177 



5 



il* 









Me $ s iiv-its;, 



DE SAUT E U RS: iif 



P a S' 



VALETTE. (ft**^d^U) 
i«s plaisus dç la campagne, Chanson. $V 

Cou^kt bachique. ■■;'; \$ 

VICOMTêRIE D E St-S AMSON. ( delà ) 



Conseils à Madame 

VI ÉV 

Point de partage, Chanson. 
Conseil aux Amans ,. Couplet. 
Le projet, Chanson. 



de *** /Chanson. 
ÏLLE (delà) 



VI 



LLIERS. 



■M 



L'Amour sacrifié à J'intérèt , Romance. 

L'Ami devenu Amant , Romance j musiqmj 

de M. Bonvin. N°. il. .'■-.''.] 

WILLEMAIN D'ABÂNCOURT.| 

A ZéUs , Couplet. v / ! 

Le portrait o^Ëgérie, Chanson. j 

Couplets adresses i Madame * * V 

■Xc tombeau de de^x Amans , Romance, tu 



1* 



\^\i--m;h 






& 







9 



HP TV* BLE DES AUT| 



Emma , Romance historique. - 
Le terns. passé , Chanson. 

ANONYMES. 

f - . , - ■ ■ - -■■■■..' 

La Curieuse , Chanson* musique 4e M. L* 
Guichard. N°.'i.' 



P*g. 

128 

17* 



9 

»4 



Couplets à Madame la Comtesse; de Mon 

; tourL 
I/Amant abandonné , Romance j musique 

de M> e Comte de la B * * *. N°. 15. 
L'ingénuité, Romance j musique de M. Le 

Brun. p4°. 19* ] 

L'âpprocne des quinze ans, Chanson ; mu 

siquedeM. le Comte de la Bf^.N*; 12. 
Caroline i- à son époux infidèle, Romance } 

musique de M. L* Guîchard. N°. $$• i8fr 

Tendres souvenirs , Romance ; musique dt\ 

i. _ _ « 

M. C^ardiny. N°. 41. | *04 

l/Àmout| véritable, Chanson 5 musique d<[ 

M. le [Brun. 

ï IN. -.1 



rop 



iitf 



•- 



tMMka 



De l'Imprimerie de U YeUve 

YALADfi. ! 






-^■''.■C - ''-*' - ; "'■','' ,".■' *■ VV ,.,.,-■' ,-'i - ■: -1 * '':' ■ " ; -^ ■' V^V^WÏ' ' ^ '"'"^ '^'t ^^T'.V'-" 
>..."■ ....■: ■'■»■..■-<■..-.'■..■, ,.■ .. ■ . -i'iV-/ . ■■■=. -.■" -.''^i -;■,.- '^ VV'->-,. .■".„•.::*,*.'.■'.' 

eè ériicltii'fe' de J^Etfpa^nol î 

JserUo V dûtvrûxfo . 
Mafeur * 





—- g— -■ . ■ ji ■ ■ ■■■ f ' |V 

■■ ■ \* . ■ ■■■ 9 



ne~es 



y 0W 



après w/ljiyjric - 




. /es cotfibafo vkd 




-^Ji ., 1 ..,. ..,. » i».i k'. M i " . .m ii m fciiii | . * i ,i 




res-pàr •■- A^* JV^ Cfd*m&-ii&pv. 



"^jT*""" * " " ■': 'i i i n iiiiii • iB ■!.. - ■■■ ut il W ■ . mu J .1)1 »» y J , à , A 



•^ a:-- : vï. : -, ■■■■' 

^ ^ ! J P ^ ^ 




^■*ti* : :ï s v ; - 
















,——J.^»»*— i^M I I i ■ i i iliwww-J- I .. ■ *1 ' V-.' , l 




. _. --- .W..... — * 




-mm*c& c& chant d'twimtp et dèmou-r 



^*JE*A 9 H *i;i— >■ m — ^H ^J^Ip^fÉ ^+*H* X\ **)\m ^ mmmm m u mil i i i p ■ i m 




. *jiJi! quhme/ chï^e^l<rrvr 




- #&- - t/*^ 7&W ^re -^7tf 




» ■■ ■ m .— .. - . j^ ■ | il- i m i '» , 

1 "... f I J 



l— fa- 



— — in il 1 



Tnaufe fLa vil- l&\ <je#to , &&l 












« 







^/» / 




y. V § 




veiis- -veu*-<fe / %f$ri &~ 



■ -,. ..,,,.. I . "■ V • .... .:.:.. S.. :y,: n ■ 1 ■ ' ■-' - - -^ 

- . i i — ' V "~ A '--'■' 'J* I A ' 

.,.,, „ . . ■ ... J ,m m. . „ .., : , F* ft ,». ,.,t, i. _ 9 _ , . I. FV . W . 

J w i n m f* ■ jpi n mip j n ■■ m**m*^ d 'M wi !!■■ i i ^ i ■ P i J aih _nl .,. ; ., » m 






Sv vner al-fa au la,- fait* 

, ■ ■ • i ■■'■■.■■■ '. ■ 

' | .- ■ ■ .' ■' '- ■ ''' '" 

"l)', 1 ;"' 1 n t"[ . ' - ' ■*' " ■ fc ** *■' - w ■iii*i n .. i ii- ' ii ' 

■■■■#:■■* ff -rz 




|1 Wr*w^wwtfc*A**j ' ti«i oh m éhi' ^ 4i * h ep n ■ n i * il m 
^ ia w i n p h i ii yjk i i i m j y «ij« n »*» ! ■ m i iD i i 



- /^- - <-jj&; cet e - pwiiV j ^ 
(fial^te* aw ma*- ù/t, mi zn^mJ le 





*= 




cmy; faprè^ toU^uriuje, il h&- 




•- ^Is?/ ibr-mèr- dans \ro/i ifetk .' 



• r 



■-I: " 



'V ■■' 



• - r-- :-' ,^-. i.-.,-,T..»=.s, -..-y-, >»- ^..v.j.;,.- x 4? „-_• .. -- 

■■••... .' .!.-■•>!•:.. /,<:>.. i. ■•;.» , ..-■• .«:•;.'■■■;./:> .. s > ■■•'■'•''• .' ' ■•',*> 

. '■ l : ■• y''' '.'• '■■ •* -V: •>.!•- ''-- ••if : -"."Y 1 '.'. *••* '•'•- % . .-■ •',• 
• * ; ^"' V • .' .'" . .'; " ' *'~ : ■'-. ' ■ ■• '''■-,':''' ' "' ' 



■'■■■. ■ " . ■■ * ■". : "-■."":.■ ^ ; ■ * ' ■ ' ■ 'i: ■ '■ 



\ 



^^«WMWMMMW 







■ ■ y ' ■■■ — -i- — - ... — .. -—--....-.■ r . - -^ 

É J./f>. | 



-ne?Mft- ce, <p0^/hufroifpier?Je< 





ë /e joii-ffi}- - ... /*ej. etceJmtM 



-*■■■■ y ji n li m i im" . ■i .m . ii . i i .i #i i^ ff i . ^ii. «^i ~ .l nm , «i| 



*pfr-m'kjnhty^ 




*fv- rf viûrijettîie c^eut&c^rmd, 

5 - J. [ «Jjrb^ jjg 




me/iim-ne cœur j& 



r: ■ . ..■ .'i . 

!-.■'"■- ! 

i 

♦!" ■ ..-:'■■ 

i" ■ ' i 

If - 



l'^T.lt*;' 



'•ï?- ■.?>••■■•••. ?..' 



•3* ..-*'.'': *1*" iVW ' 



•/;-*•■■ 



■ : .^- : -:N : ?3^>:f^ 

: lus ^Moz/rs 

D U TEMS PASSÉ . % 9 
Gliansoa, 

■ ". , : ' : ." ' ,■ •■ 'fit ■ r ■ ■ -, 






1^1 I II l»«l # Il >IF 





-/^- -e ; Rû^îne^enprûie t^râjft/ - 









^&/i 



à 









-.i-f^Ti 



lirtv ,f^',',','»!';iii.*T r jS..'.|,.,'£Vï':- i '.ï? 



*-■*»!» fl ^vy-Jfl-vfii 










m(u<ra- 



35E /■/,/■ 




Il*» 



a » . --, i - , ' i - '...p 

: " * ""f ■■" " ■ — W- ' I ■' ■ Q. —.■■.■■! -,.. * ., .■, .■* I. 

■ I ■ I ' I ■■■' -'■ r ■ ■ - ■ i ■ i ii I 

■■ ■ > ■ • . 1 f -, r — - i - -^ 



n'ap -pre 



-voit point 




'j ,/ ./ I 



/4/ityl 






■■■■>.' i >.;■■•■ ii;'V l f'J.'.,^'-, = , \*i" 






,-■:■., ■ ;■"■ ,i y> 

- ■ V 




+ /Ui-tû r mt - é t fivùp JA -■ 




J I Jl. ^T rT^^ --^.^ r -— y - ■ ^^^M^^— i^_ Jt _ M ^ J ^ m ^^^ m „ ... M.. ■ „ 

»if' . ' ^ . wm ' . * ■ Wi " 'P f -i ' W i " 'I 1 ^ ''■I^'"' M I ■ n wi. l i m WMi '«■ -j ^' '*' ■ ■ ■ i. * 
■JE^»»^!i»iii,*iiî» ■ !■■ Éim a E' ' i-^m ii m il > i mmim^m^-^^ÊfÈ*-* m v ,\mm * \ • * 

■ .1 ..r-ni- -n ' — ' T~" — *"" 1' ' '"' ■ w ■ ■ W '-^**^^^<—^r— '^h'*^**- IP| " ■ ■ ■' ' *' * 

>*LwH^ ww i i i i »i i M i wiiimii m ' im | « iJfc w i ' Ji n >!■■ i'i H"H mn ii ' i m i> m i«i J " ■! i m » i*«^« n fc 



-voir 



r comme il eift i 




a -r 




p* Ea*i<N**P*4^W Hlpplii— » ■ ' t 



r^, pour. <sa - #w çomjtie 



ï 




: :>■-■-. 



O "'■..'■ - '•' : ' y';-:.--.- V- 7 /■■■■»/'■';.-•- 7,7 !,/ 7 
• T* •■ ■ v; ■ 7-v- 7 

' , Cliaiïs <m . i ^ 
Paroles d&J£t& C/vFtfe ûtoi^e^? 




Sa/if eftrûtfrvçr A?aitda(fi \v<?j 




i&yèub tffispwfzmt vow en-. 



. - « 1 T n i 11 ■ 1 1 M «i.i ... ■! ■ ■■ 
1 i II 11 - . il 11 Ii i,i. . . . » 




* fw&*e?4ti<& sortit <ie< vo-trefel-te 



fi>KCi auv vêtit re^/ii^ifgr 

'r^ l l.ml- IIIÉ f 1/ 1 HW 1 1 1 ' j^ 1 ;■ ^ 1 * i r ■— " -— - , -.^ 



■m.. - " ■!- 



■ —i ■ 1 'r >" l i # ■ ffl_™ . 1 11 ~ 'T* — ' — ■ *l 1" — "* — — V — "^ — •w^L«A 

vendtfy tJjmvqitelte ejhpardîieiimw?ef' 



=fc 



• t /hr&r, àçettœ- de vo - treli/freH 

r ^ , ' . l , ' i.. a . ' |.. . .. "- , "^ .,.,^, "; . - l , p „ | j |a , ,^ .,. P" #~jfrr 



Éâ 





- 7ti~e, le irauhle^ natcdé-vÀt:-. ac 






- tard*?, le dç\f ardre de l?iarmoftt~e* 

?" ! ■ -' ' -ils"- 



"H , ■ 

S 
1 






v*-.'^p: 



. S'H. ,, i7 j". ( "l(iV.' 












N?5v 



Gliansoix. 




J*a- 



vaùjfu>*rd> fu&cfe ^-Tturiïr 




je wau'toij l&fâr, <fans r&<~6n& 




mai*? de Y<vjnao^jarV' c& Mb- m»ne< 

\ 





im wtor* tel se rit vatmey-ment^ 




Lûr<f<juè je JbirJoif c&tfer-mait 




je yvibvouf pas xnima v<n+<m — np- 



.;»'*■*■■' ,■>' 






■■■t%\ 



m. 



de JU. l&^/is?dejiïeu 

fû/ife v pÛCO ^J 

U- '|^i ■— ' M U ' H II '■■ "'", 




' (wwùr $wvâeg& 




et ta^tiatm 



m. f i ri 



^y 




l& heaiL oe-xé ; dit* aiv, I 




^■^ 1^ 




j?ar-M4& Jw^ perv-thmil ■■.-' 

1 ^ | C ii ■ i ' i ii i | 11 IF i IF i ' i É i 

m JT - ^ . ■ "" '■ ■ n' " '«;■■ » ■■ - >J '#i m |i|liii n. i «i iii | jf i n |i f - -V- 



t- 



• ! 








sans éfrh trop ine-eJiaiwjT^ 



tZ dé-fa* ■:.*;&> te iftffi ;\ 




mais ntà»1tie -pa*r le- no - -.ire 



'.^i,.-|.'-, --..■! .-■ . '■ ,.V. ' -.>■■;.-;:>.!■/■' -■■!. /.vV'Ti' ■■■■!:■ " ■-■ - '"' ■'■■'- "■'.'■ ■' -ï '->*i ■'. ->'^ iï;'-.'.' '':r:^(V. ., ■.-iji»;.*:w...i 'VV-. .'■■:'- Vj:.'J-"-tr i''- ■■ ■-. '.-»■.■ 

■■y y- : i^'m^.àt^;^im:-:MMMÊ' : y 



R 



oiUance» 








f 



rnénf d/um 



qjbl-ï& ieh-clrêJ \ <f& 





■■■■■■■■' • — ,: ■ '-"' '• '■■■- ■ ■ y ■ ■ :' . i - '. ■ '■ ■ ■'* ■• ■ 



■ m ifi l n i j fc m |i ' i iC^ t 



S*-. l'A .... ■' " ■ « ■ " ' f ■» l i > - , „ ) ■ " ■ ^ é n , L ! ii" y . M .«. Q «L ^ ....,.. y l . J L ' 

#fc^ &-.Ç& tl eàt tente d& 




**" ' ' " ' t # ' fc ' ■ " - ■ " ■ " »' h - a ' ji f . m i.lw ■! .■■— — i ' X..i. i a^ .,.. — 

* " * li ' " * ' ■-^— — ■» ft ■ '•" 1 ~ ~ ~ 'BB » 

« - ■ ■M — ~» ■-! a J* - "l ' ' ■ ' n' ■— — — P ■ < 11 • * 

; r "i ' • 1' ~ r j y • — §-* — " _r •• • * ' - ■ il . . ■ 



^âïo-ler fe bûTL* -hèiàrf 






i-. ■. : -.. 



Parû/e<r de jif» damei 
ffit<rupf£ de <fé*tëretâ^ v 

I— *J<***iJ ■ Il I— ^- 




W 




Cedb: le JioïijftMé d^Pd^nt^lieh 



' fue jemmtf t?c 




ma, irerr 



^j— «-^ ^ j ■ »■■■■■ Fg i 




• . ■ S * 



wtr &tt'va*fv 




7- éf ëwf] le JiûUrfiteb 








i. * J?&7/ 




Cûaa\ f^mtùtxP eu& e/frà 











f F i^p» ■■ h i. h i p _ l— ifci .i i m JLiMii n a i .i .^m-^ .i Ii h im i i» Vw V— «4-— *é-^ 
jp y ■ ■g,....r.: f- j 



qù&jevierbf tbjZ/rth, nuv Gtrtrw - r <&> 












.,» YiJ.i-B .i .-«t,. .- ■■■„_■: -ir'-t Jus.'-:,*".;..: %L ^é : î Jeiiiv.S tj'i'ijjl .Sj^vVv^^^iyVf ï|Rj£ -I ■ ■ 







que j&vterut 



r% nifrÛtr+Jm* - ï&: 
















Jïé'ïàô {maigres tmï uutj 





- jnaur xm&rmidéif reqreù* Ckpietttfàjh 

t~ ... s 

i WÊrn fi » i m |" ÉM ■'■ m i | ■ i -h é»! — i ^ *fr ■ i4i »H , n i .■»■■ *> ■■> m — -«-^pp- ■P*rt ^ %* m 4i n hawi 



/ ■ ^ 




armtr détw trcrifo le*fjfm , dfî'a&jtel>le t r 




L^/î' . y* 









-#A 



ltié*<mt*anj-Mr-m, 



\* 



.•'■; ;>:,'*'; 



•<: ■' ■ 






#fe JM; Mttyeitr /?& Sami^jfyudy* 




\Cfaft VoTttv^ -li -■ $ 



y/^ 




'^/r/ jia£-tr& cedjtettrtf; *Poù^vene%, 



m 






vauj de 

m 




ûrv-jfyne* 



•*) VJ.-fi l 




L e i?m*h-mmt îtii^mhfu leikv : cmi^ 




- &/W. ji!!fe l'ïpnilié- la rose edbifâfij e - 






^i£t^»S#I«^lili 



■f'v- -)?:. 



■ && 



, l 4S-- , ?fc*.;f- , : | - .. 



■npâijNHeM 









ètimVr^TUh^V 



-à 



esiMû* 







" ■■■ ■•'■'.'■ » ■'.:(■■ ■ ■* » 




i ii Q w wm W \\m 

■ i „ . i .., -f;. i j,> . M i [j ^ 




^mi^j^b^jm^fa^ 



;û|f j;, | I II IW k-'-STm 







el'Wtiwet*7tiem& e<sh 



fr V p ^ 

i<& vrai* (mur vour à 







~r. v - ^- v^- 



%r;m 



i!:,.î'-J*i'rA-ltB^-l J -- 



NÎ7; 






ï, 



■un> 



ance 
j } e/!<nànnai? t e de; ùvÂeike . 




j$um vûitrfo instant? <fe}ù>f?esefrï 




i/uns-cè/, l& eahn& reon& en; ##&*& 

y k 




co&trf et 



t v C $ 








niiH i| | » .»«H I P I | IIIBIiJll 




outrent veti ces mûrndria *v&à 



■ \ . è 










. .h*"Âjv--"::^ >,fr :tf. : 







^ li i iiïl— i '■' ffy" »* " J" x , ■ . J| « ■ w ii* ' .. 

■■aLnJBLïi . i^ «U Ii i . i , « i ii .. | |,ji' i W ' ' M ' *^~ 

' ■ m " Il i " ■' i . »l» 111 ^] in'V ii «iiii« ^ m JLailfîiii 







■»*■ 4 j »« " » ■'■■ ■* >■ n 'y *» *■ ■»<■ , »' I m I " ' >4 i i ' i t* y ' ' *■« ■j*.< , |i i* |. 

M^Miwrt«i*iiwi' iiriiiimf ~«r nin*inrriirnilrirtn»r> "■!>. "t J ^i i ■' 'iiliiir r.mkr i <! 



Pew*- fUûÛ /fyi? ç&WV' 



à 







wùné-ïtf \femrv^ile<s,pià^^iie/ Vty 




- piour wb m &rùr~< 






i? i f y s 6 V 

ë^^ki ■■■....■.§■■ ..'■■ M !§■■■ ■ ^"■«■■■■^■« 

JÇir."-. ...t.. ;-..„„..,..,â„- .,„,■,.,. 




ctôurîf <?<m&ïLf jffi4fr-$lfymdïflu, ta* 




'îhmir êâtvri hntt+ffienb, puLf- $& tdr 




-mrntr eJb wv (mtr-ment> : % 



!-;*V;.vc-<k.*_. 






..:•.;' 



L^MO&RJ^RJ^ 










Frojej^&àw Jewédiïfoun& 




r& & c&ttf*, 



*e*p & - 





^**i***É*».*wipt^^i.^i*i . jj mm m hw i 







ii T i a ii^ fc^p ^i iiii i i iiHm w( 

" '■■'.■■•■-■ ''■■■■■/> 




^ . i - .-.-■ •-■ >. -..■-. 




JE : r c 





yf<wï/ l'à7riw- : &w.M.doti^*Mw'6f*- 



« « 




?/> 






■V . ■"'rI:*-»r-%'" ''V'' r" -V :* .''';!. v •*">■' *>' ' ^ •"'■' ' -' : : - ■•" : : **'ï-*.- *■■-.*', *':.■ •■•* . :; v ■'.! • v\ ^'•% r, ^v, i ;'Çf«j'ïj.-;y.-v: T - , >;' ;, 




- </w-<z 




■ ■ '■ ■ Wr > V ' V" " '■' 'Wrt' 



respect a^-pà^dè^s-a^eà'iir^^ &§~ 




.\ \ \ .-- * -.-.r\M . ^f'I' i 1 ' 1 * " " * " ■ ■*- 'T ■"'■ l ' - ,lllt ""' ■■""'■ 

fïn-' m y _■.";..._- *ï jT '* ■ ' ' " ' "" " ,M " , l iÉ "" ' ' " ' ' " [ 



!É 







*&f 



n& vmr 





-M 






femaur; niait, dt$lfà&mfy 

i f' P ' P -"i ' K JN y-4 ; # ^ t ■ I ' i 



^cmtr: v<w 



t*armàur'\ f ' motif ^ 




....- — i.w f"- .. v .o.i> y » » m ■ I ■■§■!■■ i ■» . «'■-' ■ *■ .> ■- 



^yC^Pût^Tnûtvcmir* fyqèé/lakvr 









N.8. 






V .-'. ;F 



Ptirolàf de M. le Ckf^I'/maWr 





Jfamïew wie ]t&~ 'Jtë#w$&?yW'i. 




: rnenJ am#?)pj&/tfod7wn ètmheitp:jfe crû* 



} -<yohs pofitéder te edmr de\ 

:y.ffj i 

-- : ij" 




d 






m#-/ûfâ t ri c/tè - Ay. 



r un au- Ire armant: el~k tiia- 




m 







^^w. es-ée^twi-eè ; et f*fy*jne 

In » 1 ii ■ i «i i 














r ^e d^lrekeiireita^n^Vaubli^ l umt, 

** ■--- **^ -— ^E — ■ .^ ^ ■■^^ i 1^1 ■ r ^ ■•-!-■ - ■ ■ I ■ -fc i r *i - i* ■ 



^#é iîfif- ^vt Iiew % eucc e/i/im^ blv- attb* 



i.- A 



' ■■. . ■ * :•:•:.•,-&>■ ., :o .'.f : : -i "; HMt&J.i, ï 

.-.. •-- -_•••■->■->,• ••;:...-: :-....•..-.'.•,..'••.■ 



■...-•'■-.... -- -'.--t. '•■'■.:■..• I. '•'•••.' '.V; 1 ■>! "tï-.i .v.~7-. iO' ; .. i.?i- - .. * 
-'■■.. •• ; . . ■'.■ „■.£, ■-•.' •;■■.' .:■■"••-'.■..;':.*.''..'■".•.■'' -V- '>■■ ...•>•;■■ ■. I. :...•.- "'. 

O ■■".-•'■-.'•■■• 

.'NT 9. 
Cliaate piir de Kottvcaiijfe jRjidi^fe. . 




- iwur ne&m vdf pa*r? Natû 7tâns> 

" 1 




Tendr&Jpïmtr n^fm^v/ù pas/ 






'1' J,lP>* t ï<^;:,r3r.v^J^;. f lï 

■■'%--, y '.. „ fi-' ' 









,i -, -L' ' O t : 






d& jf J& 






ÎWi*» M 



^*r 







-#?<w l&rtpom£tifcl)Ufr, 








&itiï^e<?pwi/Jm-èU mûr kl. 
















<fîl e*faik ett* r nél f fat tranjïpàïfà 




ftà 



klùuf'vi- Te n^yékmdrùimtiiir 



7t- 




: d-<~ 










; par de> 






t : ' 




i?aur< 



jTwére as - - /^ 




- àtmér fa t âambeaw dhi^iîée^ter - 




- #^//e 



^ 



i^:^W 




- lémvdtmk &ter'ne&l&Jlarrmû/. IlA- 



r '■*■.„ ,,,,!.- y,* 



■■4's- J^»:v,:..a-\ , '\i^'^V^W;....;:' , .^V;'.' : *' : .'".: '.';> 









W*-?=v^ 



tfWo. 








\y p€&''' 






■m jûwmB Ahf<mmf akf rrùnidiei^ 



■**■ 




_- . .... .. _ _ | . g ', , r. M u H -ni/-, -r- ; T " 



+t mm t< 



U ni H^^ÉM* 




Vfcf/' <£v;^ !&mëljfmourcfl 










%3ll:*j5;.tf>.;i J .i;>. 



.V 



. c ■ -'.■;ï'vl,».iï- , ^t*A';i 



NTII; 



\ 



: .--V,'v'; ,/>; ^-; Romance ^^^^A^ 

-■■'■--'-. -;^i' 1 ' " 1 ■■ ' - '■'■■''■■■■:'■■:.■ ■"' ' ■'.'■•. "■'''■ ■'■"'■.' ' 




w#- 



rrr 



"■.'.'■.3-f. 



/* 




Mireulmdtdfymeur) tfdariï 




r '-. m^çm^fesenJ eïlo - ■> /v 



r- « 
'iviriri» — 




#fW d&-<fjir cÂâ^e/ât^ t ifw<^^p^^ 




~r$ffiMcW0'/?w 










-re âksWw a~7hml,$u d'wi à^itd, 






iW d<ur^ (t- irumt, eu 



(VWl 


**• #n /,-. 

■ . ■ ■ 

-..■■! 


■ ■. 

■ 
■ . 

■_ 

- : - 


■'■.'." ■ ' 

-" 

■'■■■■ 

•• 



.s&'^oKffiieî- 






V*;s; 



r>jE-i.«; 






;&■».■ T'ï*-v.f 






.... ■ ; --.j-' 






NvÏS; 



■"',"'' ■ '■' . - -- ^ . - ■ ■• - ...-■.'■,..■." -■.'-■!'" '*-_',. ■".._ -ik- ■ 



^î; 










\èt ■' ■ ■-■''■"" ■■■■. : '- : ' ■..:•.■■.••' 

ïï " fffll^ 

!^3& ;w# trie el»lè<n 




*toû \fue 



Mb 



*î 




^^ ^ 



Jh p.rijr 



mn4 ir> 
















J ^g ■ ■■— — ^—^^ ^m t 1 ■ 1 1 m m ■ ■ . r- 



y //^<^^/i/w^wr , S-/^^ pfé^me * 



j # * 




^•^•.■^•■'.•i-' -■* *--v,-.»i- tv- -v;>/< y,.-* 'j-k-:* ■•rt-^^ 



* • '■' ' \ ' 



ïndanfe* 









N?I3; 








; i F :%P 

^ I li»l nH «1 ili ' i 

r 1 1 I 1 ■" i'iYi \ % 



/ivr //*v-/tor fï»tthweht, cru* 









iftirceJ 




■•■ ' : f * \ J r r T7 "Tf^ 



~mw - \n % nt r ïrothr*^nf:- 




4*M*|ii| 11 ■ 1 1 ■ ■ . ... 

ffJ L..; I -r ■ ¥ t .- ■ — 

— ,i 7H . » — i-i— 








W//' a- m^tr 



n;7>'.^v!:;,j J .^.-.-!.:."i"V?i^>' t .'W-ii^' 






« ■.;«.,:.« .->.: : ,v.-'J.-u--';-»ï,« , t*!i;-' ïrii- j^ii'ji .^-.iî.. :/■■ .?■. 






•'■ .'■■<• ••? 

/ * V 1 ;-. I. '* j. '^ ..i. 



N?I4. 



Couplets adresses h Sdj>hi^| 



P^*^iTf < i» Îfi ^Uttf 



//}l^t*tfp^û/ , iià/jJ , à . 





'■-.**■'•* ' ^ ■ Jr ■'-'■" ■ ■"•■ "-■'■■■ 



*pwùp dièfc 



a ma L y ~ - > > r^ ## 




tin ^ dw ûb-jet qui niïn<f-w - /v 








^ fné Je jcè mi*0n ai*me, de c^Joiwi. 




<u J"?- 



me, fiûi/a , poi/a j /<\ "fo/i - 




- la tt* bonheur ,m - - pri - -me '/ 



j ^ 



]>_>? ' vi^* 1 -4- ^-.~ :/••'■< . 



"Pi 71 ' 

1 - j Via 



I1AÀL42STT sm^w&oNim, 

Roinanec. 

Parafe*/ de^dè^^ | . 
Jffïtirujuë de J£>le (j&mfedçIéaBi* 



//i 







fe ^ mena pa^imianfRêwr^ 

■^ n l u un fc m. f , u'M£ ; i|ltw>i ni ii » i »»i I I hj ' IU iiW . i d il li 



tfWttfy 



cvtrwû 'mtiïtfvw, dah^ ^ bûc^èa^e, 



' m # . ■ qj i* wwwwwi^i lm iTMiii^iii o > wmn mi ^mm *« < 



«■W ^n H^i liJiÉ. ^ nit wé^# »•»«% ' *>i* 



4Sv 



rt* 



dntrm^ne 



jU vwrmi èm#u~ïtuv9 




#" 'A' I T/l rffâ # ^ 



ckan-tèr d'whwr tedwcféïvva~ tytj ze ^ 




w/ûïind'Âui dé nàwe&M^fzMC , 



jbîndèat^ourd'hdfe ! 



'<■„•; 'C-'Ji. 



■# ■-■■:>:■ ^;;'-*v 






N?I(T. 



ILE JXESIÏi 

K Komancç y 
Jfturiçue d& yt£* ûre'irm l'amé. 




^M 1 t~ ' > " > 1 1 I M ,i f 1 I 11 1 1 M m 

.11— m^i-w . > ■ m ... ■..!- _y > ;.i < i j. y . .1,1,1, ^ 111 n i; y i , . i i i,«" ,i ,jr.'h - 






■ « 



cher cm a fat: fou -j&ury e&fîïfa hw& 








■» • . J * j# B -* «Ml «M MM «JlW««IJ( 



m»^J.^i< w ^|^j 



v4ir?„Uf 



él*Ujeh0ii~nê ra.~ - - «/** nàii T ve£l& t 




.. w.',.. ;■•„.:■;>■.•»'. 



'rV?^^ r *:.4 



NvI7| 

x# baiser Mçtr 
et lu M^jsnkpiiis: 

Paroletf Je J\f. Ze Frafic /, 






iinrt ^ " 



Jur 



m 



SUS * * , 




# <ifaier\^ que?*. Lajettn&fïfl croit 

i 



tmit<raMvatï\ Mais QMMjma><rtÇ~û f cotn? 
j > V NI 1 1 1 I " -Vtl 



'M 



* \ 



37* il ?¥4WWW, 






■ " ■' y l M ! ■ » . , f.— « g , I J .Pl» il lil H | H | . ' 1 ' I ■ j» l j B -'i il'lll lH' Ill >l g 

qu^u attpm-str <i r&ce-thir ce 




iftàl IrMoitMlfi d?u<v de i^fnJr^ 



•..V ;;■«:.'.;•-■:-• .;.-:,-!. ,-... .,. i-- -:■•■■ :y,<;ir,:^v --^.J •■,«■;:■ ■:■■:*>. ; • ■ ■•■.,/: W--; : --.-. ;■:•;-:< •-•. • ^".1 v- ;■'■.' a';: \-, .. :, f ■ v. ..•.*'."*. !.-,,ï, 

•<■. • „• -■ . ..- ). .- .•r.'^>.. .-v ,■-...,.-. . •■•• .- ■ ; .• '-:■.. • - • • i ..■- . ' r.'.»> -••*. .t.. . .• : ; ..r -. 



! -ïv-?; '. I iv''i«'f>;' 



/ 



N.I8. 



■ Roiaajice x ■ ' 








■r il ii ■ k 




W'?v£&&£t. <&à* 



cèfctt Jt o -mandée nmvel* - 1&- 



■ m , 1 , n i r;; " 1 | - i - 1 ■ . ij ■ , np i 




Jê&m*t çkm~ -fer fer mMfieurs 







d& Vam 





i i n ^ im^ -m* !!. ■ i I i i n I 

,. 7 js-; ,r/'.|r..d.- ' '4 

* - it un i f i ir j tP H ■■■■■!■■ ' j^ ■■■■■!■■■»* _ i ■■■*** é—h A 



jmw dHm^ hurAJwi 



tptfàftâUF 





'■ '* 1* '- 'J ---■■-- A -■ - | f ■■> ' . ' ' "■ 

•f » m r- I r-i ii r """ '"" """"l ' --1 -- 1 — — p " ■ I 
■ m « ■! f» ! ,■»■! >m i tniliia l» I n ii>» y »f " 

i m i u i liiliii J ' «* « ) ■ ■ ■■■! ■ ■■'■ JJ i ^nl .i. n irjiiii » ! ■ *■. 



^ — fi - î 

■ ■ »l> H il^<N^«-«»- «11 * I ■ ■ | P I ■ |U— ^»— »»0b*>Wp^^«^Mgg^fr^l> I I I »" # > l" 



a&tmaJ*hp cM^J^fV- '-yn&, 










Romancé. 

Paroles de jU* Je . : v#.;/"v 

mt$ Je <Af. £&• 
lie Rauàlé Jé^iu 




Je li/Icadert 





. r U , i ...i ,l, j .. ni ■ n 



£^<? etstfi-iirit, <&<* t*w y en- - • 



> ^^wi i ■„-." * ' ' — r^ ! - — ^ — . — ^*^~ — v - - . j- 

- fàne^ t çûnJid^0Î^t, l& mê-rité trûtc 





KettreUcà del'vùio*cénc^ 



If :B S 

ijt. Mil, il — Ml» « rf»MM— èJE>"»-***»*- 



ifeprodtr^aemmt dùn*? lé Jlti-TtieMi \ 








Liée eà^it knJre aufzmtque qefrlé, 

y.. , . f ] I' ' ■■■■■ T i if 



tsa/w fc o % avûir, 




m 




- mourp0iâ> et- lé, sans fe vou* htr . 



7"7^ 






..^.V^lL r ;,rf : "■ v.^f.-^'.^-'Jt t-\ 



N?aby 


. V-'v 






;_.■!] *.;.-,'. ■■ -, .,. 

"'. ,; , .■">.■. ■ ,,„-. » 
■■vil-*;'' 1 ■- ■■ ' 

■. ..J*J-!T_v , - : " .;-. 

. .' ii ; . . ' 



' : STi'i 



ance. > ! : -^.--^ 
Parûtes de jt£- l&Ptevûjk dfMmtiéJ* 

J »» 1 T ii n iii ^i— j«»Jm^— »— «w*— t*T* 





çultfaruf c<<f-tf* 



xf<rwyp i & 



ûïie jimpAfenuv \ vûtœ> 







'■-r*'i, - ;-' 



■■■■■ : \/i-ï. '■;>;! -v;' : ' ! ' ,j ' ''■'■?: 'j î 1 ' ïci'^U •? 5J' ■;■-" ■■;'''?■* 'r'ï'v-'/ 1 - ' " '•■■-■"■'. : 



H^tt 



Romance. 



\ W k\ ~ ' i " ii i ~r |-ifn I - r \- ''" ' ■-■-■' — ■| 

■ 7* r v ■ ft i " ■"■ i t *" r , " J ; " J — ryn ■ ■ ■ : ' '. ' • ■ - ' » * * , 

■ 3 i i l! i i i l 1 J il I 1 ^ > ■ M 

I, l j^i ^M JJ.«U— J. i. i . l n.^w ■ m ^ i fci n i . I », ii ■ > i 

I «-«J*^. pli Ti l\tit***mmZrmmimimm* - m l . l ■ * g^ I m hfci^^»— »— ^— . 

Çtiand à foi nim çt^J&dànï 




lrf)HrtM<w*M)«<N*MW»<!^ I ■ ■ |fe I I ' " 

<^T - # 'tI' * "il t-1 - "' m . ' . " ■ «j * 

j^^jiC— m w . i. i^jj«»p»jm»ii «i ■ i i ■ ii « i— o-M>.«»»k— . 



ET I ^. I _ ^ l ' - j-' M ■ I"! — ■ --- f - ■ . ■ ■ M ^ — — y— ■ -W 1— — ^» 




' l 'illi li ' li n HT ■' J 'V ■ l ' M ri i j i » I *— * 

««■.É— ^— n >i. il^ i<iI»^<«w»*»4>*»-»>»^p 



~yf^^d^if<n^ ,, j. t d& cet é&* ces . 




Im^0^^&r-\^.jé f .-'fù^ : puu^ 




yn^ité-Ttr, j&dptit éaôher^tdjin/- 

■ I i *".'1ll i nr i | '• i 1~ iii Hmim '*'f 'a nr iijnr n •' i rT 'M. - "*""*!*" — ~T"KT""'l" J " J ''Tf*»r 

■ ■ " é> a ii ' ■■!«■■ f k * <> % ' 1 ■ — ' ;"« ' ""W ' I * " l' H l I I f , 

r _... Y~~t i ^/ . - i r ^ • "t r ' w ' 1 ^- i * J -* J ***^*^ ^^***** 




-&^-^ 



klHw 








V5? 


é, 




* ', 


. * 


'm 


'■ ■■ ■' 
■ 








i^"'s.'h'.i' -.■<..■. 



N??2. 



Jhmtpi& de Jtfr le> tif* de &&£*>* , 




v/i* 



Jdufo%/vw^ l^ 




'ï 




u i h i.| fc ii î. j ii* i <éi * > m î » ■ " 




■Il p ■■ ^ . J | . HJ BJ H»lJV i 

= -D , fi ■'':..* ? 

»i fi..l i 4 # i..i— 1«>* ■»■;.■ 




ehrit ïnÂV&eA 





"''"'" ■-■■■-■■■■ / ■ y J -,^ : - ■- 

<W| l H i H||Ll)| iM f ■■ ém L ii i j. i.wiii Hy 



MMiHT 
«■« jr 







ÂMe<aiûî\rniiP<?ttf>w 




* >":'• l" ■ 






V 



: ^.. . .. .. . f . .. ..,■ 

NÎ23. 



..I- • • •' - K ■ '.''-j V «> •■'•* • ' •■.; - •' ■• 



LEI^ILX^RD ^iMO UR&tm, 



Parole*/ de. 



Romance. 

t 



v*T & Comte iife^fâtf&ife' 



ffu^t^ue de ^/ff^ida/n^ K ..-., 



C$fteH~vmri< 



VWTVt 



^^re,\ 









czmllmtèuhii prin*tmW'JJejrirtetr&Ur 




Af<rnt prSf'Critf par le<? </^\;« 



:-,&?■ vr f-i*. .■î.-5-r^ 



^ ,v ■y-^f- 



■iirV'i'"'-'" 



Chanson -. i; -'-V-.^' : ;;; .:>;>■'■' 



Je^ffJe 



Càinfe -d& Jj.à-yM]* •* V 




?àittfun bercëmïLiiSedçroioit , 




*• " - " ■ r — f ■> " » - ' ' ■ ■■ '■■ ■ • ■ 7 ^jg ■;- *■-■ "'MT 
^ L ii ^ i ' ' ' ^ ' ' — r ~~ 




& Bercer [Myr-til ^nl\ùdat*c f 





pour Pe-v ciller a - vmb Im^o-re, 





*&#- cément près d'el~l& cAM/eit *■ 




c'est Mm damage fit'à sotv ffi/e 





le ktï&e amour rùucpassûiv^our 




te fendre Mima* riait pas son four 



i ■ 

s 



N?25. 
; v ;' : GHaiisoii.: ! 



.^vêib ûra/ù*/û> 









: •"•/*/■ 



THEMIRB 4 SOI? OÎ&Ëstm 

Romance « 

Paroles > rfajif. 

.....■-. . ... ., -'.■- ,■ ■.-' 7 *"*• -' '"■:. W . 








Brl^pË 



^ 








A^ m^prtn/em^j 



If* 



1 * y ^** it ^ ^ J l 1 » ■ ^ 1 a 1 I mu 1 ii ^p 1 jfc ' 1 * ' * 

^ f j f r i 1 1 r n f il • 

fc- ' ■■ ■ ■ * - — , -,.,., . - ,. — y. ,,JL — » - 1. » ■■»«« ■ ■ ■! " ■■* 1 ' ' ' """'j l " " 




tsortr de tmvi^C(a^V(v - - '~i$A 



* à 

Y* 







a^V^^Sî-'^'*:*!-^. 



' t. ; - •'■■.-••■;.'.: •■?.-:'i.- % -. -*,.■>'■;•;. ./.y."J;' ». ;'£-Vr" : : 











. mu —ii iJL«»«JLi»ii ii i il ■ h — '« m ^ 




• vlitj<vd0uc& attente*, e/iireppah£ 







£?:■■>*?£■? 







. ! 



■ „, , T ' ■' ■-.,. " ! ' ■■■- V'. ■ .: 










quit- -1er w btfN-iviMrmm 



^^^^ 






cmit fa^fo enoo - 



s'A £~ 



L .i . i » ■ ■! i ' " 




■' ■' ■ <' ■ ■ . ' I i i . .. ! . ^!«M^fp^i i .n' i '»■• i i iil m 

■ .-. :,^..':..'' ; i,.'-^-j,-v^y:':Vhv.v^ -:*,=:-v •" v-\- 














? ■ 

u ■■■ É '■'■. ■ i' ■"■■'!■■'. y. 



l+.+>\ -*V ■■**■ 

-4 K,-w » **!* 



_ — ._ . _ — , — _^ „ — ■ i v ^Byirwiai ww ■ ■ a>*^pwMM^— ^» ^ ^ i» i ^ — t-m^^m^m — ™«^ "■— — ■ -~-» v v ■■ — >^ ^ ■ 

- d$Ti ffir-fùr: parte, aucc beu<rauuhiv- 




- /î r- • & mon famour eêfym? crû / 







;s-,;.k .'-*. ....ï 1 ; ■'■-.■■: s . ,-<> :^, B \ -■..„:-!: '"v^-i .îe^ft.1 ' r > Vi- «'^i»-:* ■ <ss.w -->?■;- 



■■:»'.* - :J (.>. " i 



pMatm ^ 




r j<ï f j)&aw (mmatitv dèï pùv 




m* &j j'ai d&~fcL wecu-trôp $it?v 




-mûitr qtâen. 



P e W 




y Vie ~ fi-jne dtttiv 




pi&^e pv- lal f l 'in* (fit 1 - : 




w m 



'■>■ V >'■■■ **■■■>*■ 




étije. rne ewu? ^^ 





• corë entrt le*? bras déf satin 



. jé-èù é ficl-fa pour !/^ h art - 




- fai>c&$ l w>c&>7tL m&^ri^tmt mon 




emtr } il eàn „<- ser -voit fnéîh 




t ' 01 É WM *M >* > ^ 'rf ^MI**>***^^** 



trv-7U>^cm/~ - - ^* 




:.?fc. ■(...- ." ; .-. .--'...•■■..•^.■.■'■'-,'i:-.-S.^-'..-..'- : .'"-!--ii-^ : '..-i'.-. .'..-V •■■"*; -.»' -■ ■■■• i .■-•-. ,.-■•••1 .'■..-• :■•■ :.S'>-. : î-'.Ï^V ..-. -, ':.!"•■• . i 

'•!.--'V-l.%-~ <-..- 'V- ./^-'■«-'Jvï::-. >..•.•;.■,.•.•■«-.».>■• '■■•■•, ..'.'.■ I ......-■/ .,. ;t ■,,. >:,^ ■.-.:. V". ->"i '-. * 

;.'-.:-v- :••'. ..-«..•■.■.■-•.'•.'■• ..•■:■• ■■*!.■..■•.: .... .•■•.-. t -, .-.; ■■.■•■.■.•■!•• -y : *- . ■• .-.- > '.' ■-■-< •'-'••■.■'-•*•:,'.■ 



';v;. . 




• v ir .".' 



- blabla as ut fèw-n&Jîeitr t fttv 




&éck& (tâkf 



quJmi & 




A 



e jim/i 




V 



vnftut d*im ^e^diic^ 




m ^fciirftfc***^ 




£ 



- eio' ■■<-■ itë> ma fié- tri- - -#> 



*m l *"■» i m in n iii 



m fT 4 l i H i ■ H P! ii ^^ i i é *+t"-'* , ^B — Tiii-'i j^fc- --| n — ^ — ii '^m~ """ji 




Êurvmmfhf par-ju»re qu!vripru* 

yt i i ^--— J — m .. : . n i i " A-^»«- jt- « ii -u i «■•v i l » • •■ 

■'■■i ■ r^m,^ MfaAi vii i'i ii" | rj* ^ ■^■■i f jr*"**"* '* 1 ~&' — '■ I " '"•*' 




- *&/i- l& t fe vaitf lofujt&nJ' \7/te 



•■•s » » 




V ' '* ; V**"- 



.'.. V..-,i ■ I.» 

. V.*: ' .<■•< 



• w ..■■.;-v-.."v.%.:;',j-,»,-.-V..-., ; >;...-. *.>-•-■ r : ■•■?:;■:•■ .V~\V:,»- ' ..-^ ■■.;■**•-/. ■:^-* , . v , > ,';-. '. ..-,.; ;__ •■■'■'■;-;.'>;? v^V',"^! 



-:. «ï.f , .- * 



~'*' " ; '*^ 




re/'*j>ëh/*~,ht 



b ■■■ i. y ii ■ » « ■<—>—%— il m n i i» ^««iii»iii«-w»»»««»»«»fl»«wi^i^«' 

V" l ' ■ I 1 ' iil -j i m iii •j "»i » »ii» i, i V'. ' j i ,n ■ ■ ! ' ■ ■ j ■ 1*1* I» 

■ ■ I i* i ■ i m n i n ; gw 1*1 ^ i i*p*m ^ i > » m ^ n i Mij 

» J i mm i m i ■■ i *. «■■ ■■ ! fj'n - , « > l Ij é " '" 1 » ' ; ' fl> »» 

» « J, m i ^ .i.i. i ,«■■». i lj j ii i iw 1 / « i i ii.il i ' iwi IJ i , ■! t 



-## rwtv 




a^an^^^^enkhr ^tiè 





Vf 'f ■ 



- : -iS5?> zw/t 1 */##> ^- mà&* ielMtis 





^ lli lli.iil..--^— ^i— ^«^..^^J«l^M«*MÏ».^^JMi^fc»l»i^»JLL-^>»- J»i* 

i p 1 1 » ii m^ ■'< ■ ■ r^ M»*— .hiiii - 1 ii n *i n i . ■' 

\ t ■ " '■ | J * ■ "^ ■i j"" ' " ' l -" «'» l iy " ■'# "D ii l ni f ■■ ■■» » 
I j .»..,<. y . . wn ' y « m i ■ ■ ii K >i. J i« ii m i I i . -■ -"■ ■ " ■*■ 




,| ■ CX '■■■;■ "■■'. " 



^ 









•S 



^#e tmunm re4f<r&r*ras 



\fl I ■ ! I » Il ■ ■ » « .. f^_ l.4»jt.^ l .,.1 <,|| i M .■ l».<l > l " ll»J 

mes- > - * me^, tit/ pàj m^r^et 





c& 





m p i j j ' ' 1 1 i ^ i ^ r j 

u . - ; ■ — —•■ y ,,i.ii» i .i.ii.ii " < " .i» i.* i- ^"; 'i ■ " ■' 'ii» w ^ .. i i.i.1 ■ ■; •-'» " «n i n -y •»■ ! ■ 

L. ..1 ,1 t.l . j ll),|, t l|.,l » lj,ll < || lllll ■ >!! | » #' » »l — 'lH 

quJïV aime,; jruzï^ Vouhh * 



4— 



i M ■ 



" * . i ' in _ 

» ._ i«i fr mJ n i, i i 



»■> i ~ 






* M ■>. , 



~ er et 




^—r 




^ 



'i^rêiUA*/ 






•f- • '•."■•'7 









?2*. 



TE2ÏDRËS REPROCHES. 



Parûle+r 
Mturtatte 




» *bv t 



omance. 



» y 






-» . ■« ! ■.■ r - > -r 

■* fj iwhIpwmI" 'i*i* ■»■■ 

1 lr:"l " r — y 




tpa,<fûtij ' de&déhmfch(ir^ 




-jnantfj ca? a 



Ma»«-*i ^i^^te^B^r 1 ** 



we /e àœur le plujper- 

fr ■ i g ' -^ ipi r' . i " ' "" * ■ ?? * ' - ! * : ' " .rr "? : " '-" ' " V • ". v " 1- . T "f -- " 

(J^-^»- H +lllill' J'" l Jt ^Wi>li J«»««*»*—*»JPWH»— ■ ■ . Il I ■!! II H ■li r lp^WWWII » ■! Il I IHIWI ^ I 




t,S' -■■■■■■ ■ . ,' (■ 








^elqueif mo-niétij ta vûut dtaw a- 

t 1 ■ ■ "■ ■ " !■ •" * -r—" 

fj [1*4 : . 
-man - fa fv- nu '.-- - - ■. ^.".|r/?- :*■ 

i '.-: £? '■'■'■ I '- 




^i5rSï'-%s'si3îssWi*ï ^m ■ wî! 






■j>*-;.'j j-: h ... ,.-,■•. 



■:",'■'*■'— T* fi"-'*-* 



*:P*-.-. J "-V 




■;' .''-■'.v\":- , v ; V^ ; î. — ^ : ^;^^'' : V^^;^K: ■ 

■^i «nm i '»,K. i > I I l -"n. ■ „ I' ' ■l 1 ," f' 1 " ; . ' .. ' < ". ' P. ... I 
- y"j » "i y f _ I : i * • ■ a " .'"',' . ' '"'* ' i l '.*"*"' 



<fàivvic?uf hrv ct& çtâ? n&treufe 




a - 



- yn&: l'art t& <fefr^pitéé& 




que i év-mç&f- pcntn 




-ne 





^^Li. ., ii . »;1h 
r i. i ii- >"j. ■ ■»■ fr ■! j *" 







vour • peindre y^ne frkrttpetiJe 




L ftant- - - - - me 



LE IU$FR4INj4 lJ MQ]>E, 

** " ■ "■ h -- -* ■'"'■■ '-. - - " - -.:.■"-"-. 



tmr 



^4/ 



jaga yr 1 "-'.^^!;' f -■■-; i.- : p/ : "t 
Datur c& <?je*cfé art 




$ 






/a^aTz^-'Z^.- ".■ ■ €.r^ : - ^^^-^^î^^î^h. 4?-' 






vis- e&otu 



ftf- 





*?■ 




cas ~*re : * Jtus- ~ fant de 




ne 


« 


mi • 


~ 




A 









t>--:>\:'*\«-~i' i 






\Pat*ôle<r d^ i^^^t^^ 



-.iy,j».- 




W ~ 




&ï vai* lit le iiettL ait 



H l> I hfcU- U l :ir i ,iJ l i.,.:.. E 

■ m . » I.i ii .i Iià.' i in i i ■i.i- j .i.i B - - I | ^— fc— —■ ^U»»* 



vi(t mntvel*- le et apiM+èe 



a- 



W»«— » * JiI Iii iip »Mp»*M ^_ |i | MJM» miM| i|| ^T^| ■ Il Ifcfc 

h.,., ,1 ■ ■ - M . ,.; l ^ # "• ■ ; ^ i '"F* T ,,i h 

i. n l .mP.nm .fj mu f ■ ■ i« ■ il ■ ii Ji 

.? '■■■'■ " i ;.- i -i ■- " ■ .. . ' . — ■ " ' " ■ . ■ I| r . 1 ' 1 " ' ' j.J V 'f ■-■/»■[.' 

■■ï. tnt J. - e/ v//^ dit a~ méu>- 

l" : ^: : k. W -■■■■■, . -.Jv---" ■■>■ IV 






^//^ jûur mis m&>me % 

i . ...î •*..- ■■ j F" , " ' * '" X '" """ ' iir ' . ' . " ' 4i -**—-*** 



^ctV'^ge /e mens fa+pretr 

" f .- 1" ' "1j~I P~ v ' "1j ^'l ' -f ^ 

f^4~lM y r- ■ I/;IIt 





e£ /^ rb % ûu«veJûuù' le 







«yJt»-y ii lin p fciK iii ^WnM i ^fc^^y<Mn^"w>y^"^; 'y'™" , ■ 

- Az- ce, ûu& </<£> ré^reàf 



#S 



■'-flfiiF. 






1 VÎT* fV.y V^ 1 3.' "sïï^^» 'S; 



1 ' ■', -- ' '■* 



'.^^■" ^' 'ï^ +-'. y; .'^^^-î 



^ r ^SOM^ 



'V' 



Ptirp/erf Je M* yk^H^^£^ 




JJw \f£dut-i?ant? ^Màï& 









nt l eriv-pt - pe. 











a fptic ce qui re*?yv-re\ 





primïiïm/àifajour- Pour lejçmttv 

Mm. ..■■ .: -:'^ - '■■%} j' 1 I Y V jr ■ -" ■■'— ■ ,1 '." — r* i 




*/é*ve 



-rcift ilj<faded , &fewr~ 




■«h<Mi*itoM 



■ii /J . 1 I n m ■■■ »** i 1 ^ j j ii *i^ii y 

■^jfcfc'»fr«*-Ji*m>^i*iWi MM iilfWt»^^^». — -- - 

>menà:nw& vaur l&t vraif mwkfif&f 

* ■! * '• * ..''""•■■■" "' . . .'.','.'..-'"■ i ' -•■ 




c/u$ne<f \fonl> l&-^?&- reir 




o 









,1; 









£is 




ffl&'àfe. 



anison Anacrebilttùue 





Mtsif cmhwcMitùJm- 




*tai*7ièf Ê où/ jatmcruf à* mêler . . 




u hi 1 M i n i & W ■ ■ »J J 1 » #■■ *■ ■ *' 'l'i ff ■ .■ i mm I i m** 

_ gf ï r : ï J ~~ ,;*-■- 1--,«- .i--^- .ï— ■-■■■■ j. . v 



.. ;..-. . "-; mÙ vkuhf r J^^^tûTVpl^ 




-çr<v* foeâ hel- î&Hé*î&~ -m 




ma/vw* % de-vlç-reil' l<*<? M<-jpi&ittf- 



> ï 



\ 









.■' > ,^ L : V ■>■ j ■• ^ --v^" < j îv Jj : > ; y 






+ .]"»: 



Roxiiaiice . V 





m " 




Jj njf ■< Il »!' ■■!■■ , ' i'" 







» — i w " * ' 



- à &m> fer Je&htjei^^* 



, ,■*•- 




fin&^^ re 














~ la < /se ^a^érvà^l^^r^^ 




| l" "il|> i i / ^ i> I L 




và/Tif ife : tret- fat ^ j^ntj^rjh^^êr ■? 



ffi^'f *' I i = 




ïmerW' La chose est cr&x/d : * 






T^*i 



> ■-■■■ -. . ...-,■. ■,., :v ^ 




^ 










!.. / 



y '■ 








71&TI. Û7V &/Jr<?iW-P 

V 



&%$tœ* 






' rf^ HH hll* i| Il |ll «fr« 

fc* « I ■■■§■■ 

S g 1 



mat * Qu& VOÎP& cmw , eôtirm* 





t r ' T | '* * > ' i '"t , ^?*t ? ' **' ". ■i " |i » | i' " 1 * 1 ' M ^ i " '*'* " . '*' j" 

} ■ ■» l »-A^i«.iP«J«»— ■ I ■ ^ m ^ E» 

>? ' ■ |^ ,ll . . . |. - .. . .., W - . 11.. > l ^ ■■ ■! ■ j l^^.' - f^ '' 












M i n i n . _^ ——!»■» [ .■ L i ~ i ' é é^ i -h 

,r-,,.:',ifv' :Er:yp. , .l X' IL 
&%- /'&&' art/a* s é#uj* 



m 



•'"?,: 
.,-.* 



■'.-*, :. ;;.-B. •-«»■- /.'::,■ . Tv :.<!-.■" 

'■■■ i ■■ •■■4-;:-'*..i.-.-'- •>*• • - .:.r-; , .'r'"' 

'•'■ ■'■■ •«' v. : f> • ■•' '•*■■• *' 



>' 







i loi i »M»tw<»^«*B»*— 4»M 





troii^pe tfunnJ \/a * # U &/pM 




If II I »IH« I »"L'|I !!■■ H I II» Il « H ■ 

1 ■ » ■*■« ■— !■*! ■ ■ > "" < l l'l l f ■ ■' .1 LU I 11, J l 

1 i . j? l ^^ g 




<jud-<hte mâtjr i <f<ru-inmJ\ foi fti 




'il 



7i&?fitfà?ufi/ui±a - ' - 



^-fefîÉf, 




çtAmr&ffe plu^r trif*te o - 

J.f J fl f'.:!l:-f ^i JE 



~rà~ 4& viefitle hem lim*£ vient le hem 




(mis, vient le heau terns. 



'^JVé .■."": . ■:■■■. ■'■■"■!/.■■.-. .^ ':,-:»;,"* .JS.J.V .',1. 



■■*.*■■■ 



■s «*A 



.fc.J. >.': .?>;->* ... -«-.'- .--, .. v '.-. rf tf.-.rt i,--, w fc j,-=. r .-'!,•. .tiv*"v j"^'!-.'"! ;«'*'' ^ 

: - .,- j J, ..»!t.. '* ;. ■• •;.' ,_.. ..,■'.•■.:... ...■: .' .' r. ■ '.^*.-'; , MyA'i' 1 »,'„ ,:, 'ï'ifj i^fra,-;*-. 

>>■'■' .■ '->\ .'■"'"■' ;''■■ -* -V'! ■ • ; "■■ ! '.!■■ #■■:■'■■ '.■^ï:,-:- 'tv...»'i, '■■4«: 

j\ttâc£éonfcwniié . - 



Cjkaàsoïi' 



■Jifujrifî4& : 'iili*.. 






Pm>oUà Je M.Mohke / 



* iïi 



J^J!îiiyeûï</e JïJh?/Z 




Jj^i^fjMUfr^it Ber* 



f' f " H' " ' " * "" ' " ' ' <*■*' .» J * ' * ' -' ' — i ^»*n^ Mini mi'nij i • ii " ' f u *ni 
- y ■ g> I r ^ F > I F " ■ '■ I* V ■ ■ V ' Aê : i 




Os XxfW 



^1,!,! ...,,. .«„■ 



tér . foi tsëulrnen^ 






^fo^deméviai^'-re, foi *$eul 




i-i-f fiif ji 



7ne*ri*foi*r de me vlai - -fre 



HÀ 









: ;:M3# 



,#■»>;■ 



': , . ;■ ■■#;->- *=;j:--^; -*"i- ;■■■■■, ■ 



entre cwmmmfriïïm 




/fï-er ait \Artn ën/re wieh ?£ 



^tp/e^mcûx-fàti : ; . ##/? ^Afe^^ + . 




f ■■ i- J i ii ii ■ y r i ■■ m « m «y ■ ■ m IL 



^ - . . ^f tzAf ah raii^&fâttthw 



i lefcfeï èeh'fU - "£?/-■- - * ! /fe / 








ItWi-ve e?i/re ehieti el Ahw.* 






a 



■;%.* . ."' ■ si- 



N?33* 



v- 



.IJOX EPOUX ixfwAlë* 

Romance v 

■ - Pare le*? de ^*f* / 
^Uu^ii/ue de ^ff- £ • (hde/h#*d . 




fm /mo* pur eetiU~roit thofi 



a - -me 




ïu-jtiif'rtohf la -. 




# #/</ 



e-co%rt?r 

n^Ji^-^i ' i nl iiiiiiiii Pr - i ' iiiii I i ■ ! ■ i ■ i f i..y.< i l«i i ! ■ ■■ ■ ■■ ' j ■ * * tF""1 ' 

■^^ - i _1 — lU^^"-^ ^" ^ ' " ' * ' ' ' ' ' 

b vaidi iftïfré t\? - voir, eciphr 



->C- *■■■■-■ ;.■-'• > - 

■■.£-■?■<<■ 






«*. . 






■ï» 




le plu< 







-7 e 



m 



*a~fai- 



<ser en -?: co -re/> 




Cet aspûw <f&-/emttfowmèft 



cœur. - . /^r ^7/£ /«^ c /^> /&£ 




f a- do - re au veiiiC' ht 




* ! 



m i « m it— y i m iiMi— —— ^^JpC^nJ^ 



e/iere/^r le Jnmfïeitr ? oà v&tœ m 

i" ï ■ 

i ■ ■ ' 

i . * ii ■ 

■i, J «p ■■ > « Éf ■ mfcii» * é|i 

-■ ~.m^ iï - ■ 




cher -mer 



I ii | 1 1 m W ■ i i t J ! ■ J ■ * XJn y nn .i ■■ M M l m i+*\iw 



le vo/t- hhw ?. 

• "' . i - . 

i . ■ 

■ ■ '.■'.'". 

! 


* 


H 


!■ 



;..jiV.\v - « !■' 



■ ■»'• ? ♦■"'• 



Panûle^r Jé^ 



., ..'... i 



N?34. 



& 



L'WGRÀflTlWM PUNIM* 

■•■-._ ; ' * ' ' . ■ - ■;■., '..■■ - .- '■,. ,- L 



m i r P pH 




B él ~ le ifr/m- viai - ht , 



&. 




r f 1 ■ T. : ; 



/*&/» d&itia, yêi~ r /?^ - • - wpJ * 








aÂ/ par ma hait - né, \rai(t\d 

r M i j*. J 'i I j -f ■■-■ fc ■""■ ■ ■ ■■[■ • 




/? <re<r cru, 




r 



wtu? 




- le-}- -ne .\et \re<s me - prty 






'•". **! "i-.' v ^"t- .** •:■■• "«:*< "^ -■..- V* >'.'■ ■!■ 



■:*-"■■■ ',''■*'■'- 



*' 



/*&/>& /ea 



■'<:.-■. 



,■■,■■>■. .'..M 









-J 



(if MI*., ^/é^y^/if-^. .. 



•Jiihfjyfa* (/eMJ/eu/mh y ^^f^^* 




é\î,Z £ 








- /v, (û-rfne tteeûM 

— M^ i.mi -g il ■- I y i ■ - M | r . -. ' 




yUm ifeitteë$la?imti 




ju-re dé se vm*<fét 

. Ce.? ■ j • 





-mûiwiiwi tfermenl 




j?ai~re 



-umcpre*Pê*7ttr le danger 



I .A4! *T^ - '- V- -'■ . ty ! ■ 



47/ - J. - 7v et la Swjèty eï le Jiw* • 




t^v ef'la.-Berçèi'& elle Betujer . 



. '- ":.'-, '■ Romancé. ^■^^^•■''\Y r , . 



rr>v* r 



Atl ' 







:s=^sssa 



■ ^^T 7 , t M 




& iài 



qui jit'rfi^e ^^m/qu/ 




ce piô* mertr» 15^ J&w faits a (a 

îstss 




<vu 



^^ e , tu /met le pù^lti- 




* '-■ -■ AS i 




i/ ■■■!> 



!*• Pou * Mi ' " * v 






x ZA RECHt/m> 



ar^ 




fy*dvgfe la~dô«mt tijt ^ W^fâ 




***&> ite dme f&^^m^^ff^de rer 



&s 




.-..V-.i'^ '■■■ --W-. : JKr-f -■>/'>,. ; ..U . t.. v.V. ..-il -■: A' ■'se'- .>.'*■.?:■;■. i-i^.V- ■:'-vl.-*'SjU-' ;iS.'-«-::- . . •- - - 



t^ 




AI 



/-."• - - 

■ i» * 



r r i " y ■ ■ I 

r»;i l ■ >|n lu i » iii W ii h p ^ ijW 
ii i I I 1 il ' miài— <—*m>— »»» * 








bi*]ê&w&iri et * (harme^nM 



/ •. îjsv jr para cmm naMi r mi *■ m* mm j>—*v «fl^v—wi 



~M *?*%/* 



amàn^sdé wafâtàlM&yi 







!^ s*s^ 




/jt;,,*^-.';'.-^ '-*:.> 




/- fr.V.-^.iiiniVn , _ 



■VH«arA 



#*•- mer?} 



». 



r ■ v 



'S ■?■-:.:■: 



fi.'- : s ,.. . m,t. ipi'SS4,,i * ■■^- '■%.".? . 



(■,_■ ■ t j5S.i>',i-Â!",*^'/ Ï.1.T- j j ^"^*' - 



<■•■■- -f..> ->v ■*-;<: --.^^v^-:! 






"j. J ' V. 



mm; 

ÏM/âe MJù ûUpét» • 






:|; - 




w*/ 



w * irai* teâ ■:. jè;~#emimJ 





a* -vec te './n^ t .^êmJ»J^M;^^^* 




? pi * rmt' leâ Tp * ^ - 




&#*/ p^/i -vv - fotf Ta/ #• mané* 









.... #^' ; Mf*i »... . . 







fe <$aié kyrï*vw* </ 




" .. ' ! -.>..rf ' ■*. ■' al . ' .:. '■ 

<W»» Ai L UI I ^ i . j T l . i> ^ ' * „W 




- paùtoM y 'm ce cke** ne : V/ïw .*$i 







- //< - ev4 9 » J* ; *?<&* '«/W- pâr*jf'à' % - 



aiVon de 








rt-q?*M iKm */àa - ./vw.r / \ ctian- 




^?, 



* ter Ué re • :<wvifi* dmi^hu-ireit^^r 



- ■■**. 


















CH4QGÈ Ciïomj $$ 'ÏÏWS, 

Parûtes dé ^ 





W iûftj pa*r&u ' ïp<m+teri£ 















-sont, pur ~tjh et s<^ftjbiç Weétp&J 













WJ.flAi^'-f- 



\vf -■ ht'iriu .;-j. J; iir>,,v % , 




^Mto* i*jw*tàn* &t*tt lé~<ï^* 




Zë finit pi . <#t ir&*siz*hi rttô~re 





Peur Itaar' dèfi'i'paur U^arrpr 9 




m/fcb^ 








0tt TfUrJ sat-tfm /û/U leur **tai*\4mà ! 



y 






' vfr f . '>;,:%\::£'$'^^*'i?i '/Ï 



:^S: 



Jvoraaijce, r 




. yJ .■■:''■'■■■■'.'--■■■'■'.'' . ', ■ _"« ■ .-.') .■■ ■. ,':-. : ■ :■'.'.. -^L""» '" 




\rem-$et*tiJ'Jenïd&it jvn tercet* £oOàtéë 




. ■ ■■ i. ■ ■- 

j J ■■ > J 

■ , n . TB L. - . . . T . . . . ■ T i i i i 



sur sa H 'jftjfe */*/ dit L yè çod-mt' 



r* 




Zy*{ mûtiei^i 




\ -i 



~^fc *re la, JPo-de de : la <oa*~kip'fe 






■^ j 






«M* W«^TJL^*I 



ï~'ïill/ faut ti llvïf/vy »^ ! 







M 




L____^M__^^^^m__^ ^jg t ■ W m r --g 




■ ■■■!-■■■"■ l" 



fûuffjè meffarJû 




a -me 




■r: - . t ■ y. ■ ■ — " É .. . • _*-- 









pMiwi-h' font Je tu* 'irejlatrimé 







3 ' * 









■ . - "' ■-"':- ^ '..V' ' j ^ - ".''■' -' J ' ■'. ."' ! * "..- 



"1 '■■:- ' '■ "-4L ^ ' 




- * me pre-te dc4 ^ j^i^m^i^^^^rf. 







. gjy>j , . i p i' i j i 1 1 

«T • . .-T*^";' " ■ . .'•'.'.■ I.;. : 



&r <' «meéi tlh %ren*i£ • /wjèrtt &&» 




triVt - <V/ yn^Jbniïd d^ouàf*krafl* & § 







& 



.V."*"- 



iî 



■■"uji- '£. 



'-■ 1, 




W ■'■* 



l - '..:•■...■" . -■ ■*■- -». ''" i v'- ■»■■ : - ■-' ' 

ifiïi p<r <<hi tn^b&i^fyntrt 




itim à*im^ ^ 








ynon\M r àtôtjtà gûUr^nu^înà ctmf 




"'2 'ï^'''u^/r*J''&~/ùfyr. #*'/■ 




> 







i2k 

m iiiiii^ A 



u*»y T^H '*^ " 



i*V*^ /*;// *ié*&$n> - ^*j 



;- ' 



^' 









*- * 






: 'A fl» 



. ï '■ 

'■■+■-. - 




I , ' p- 1 ' ■ '■ ■ \J ' » »■ 



V - " % m* ' T i j. |T ■ i J ' 



vfc£k 




/« 








rté st± dé '-' te, (Tu 




dii/i . 








/^ t>vrç & ~J% + de- & aùa: pied/ 




de Ijctil-Tnâ- treu -pt~. h?tt * 




-** :1 ; .■-""■ ■■■■ 







f; »»; -{i- 



«• ïçeïi*im - <$r tz^ô* 








tre tfue ptmjtfoi/^éç pht^^ien-reti* 



$\ i , ï' ij ;'■ ii' ' : 



-^ W y<- 'W* 



"V^ 



<* 



t 






'.f-Tï'."-S.'^'.-i- 



V 



^■fe';: 



- ■ .'i ;S>\-y. '■'-■* >'\ ■■> -,-' >.,;■.,,■■■,,-. .,-.r ■■■„. _\ . ■ ':.. ■+*-. Z-*\'' *. ■■ ■* ■".*■"' V. J j." ;"f^'i.;"Ï.^.V"^ *." "'-l[ k ^ 

.. >:.■'/ .:.-....' ..-h" .^■..;-- i r- '" . .. r ., <•■". ,- :-*- . , r . "--vt/; - .- .■'■ w !■'-"■> ■--.■ .7 * -'. >■' .'■i'. t .-^ r '. , '-'^.. i f=.".'"."':i J î.-^ 



^' • 



















* Jfrur chtîrmtr UJ'piit et le ecatr, 






;."'i^to">' ufv ''-1' "* * i"tj ■- 




*0tûi&* fa fais* sa %ron a * . , f- t y? *■ 











*vna ■* 



W^àiitrm^^^m ^0ur<(f<à* 




'/narfjfpa &\n^e am % deJc^ir&â&$Jm4? 



